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l'HUMANITÉ rouge 

TENUE VICTORIEUSE 
DU 10ème CONGRES DU P. C. C 

Du 24 au 28 août dernier, s'est tenu à Pékin le X' Congrès du Parti 
communiste chinois. C'est avec une joie immense et un grand enthousiasme 
que les communistes marxistes-léninistes de France ont appris la tenue 
'de ce congrès. Le Congrès a réaffirmé la ligne du LX' Congrès (réuni te 
\" avril 1969) et a sanctionné la défaite totale de la clique antiparti de Lin 
Piao. Les ennemis du socialisme qui voulaient prendre la puissante citadelle 
chinoise de l'intérieur en sont pour leurs frais : la Chine restera rouge ! 

C'est un grand encouragement pour les révolutionnaires et les peuples du 
monde entier. 

Dans nos prochains numéros, nous aurons l'occasion de présenter et 
de commenter les documents du Congrès, et notamment l'important rapport 
politique présenté par le camarade Chou En-laï, dans lequel sont analysés 
en détail ta situation internationale et la défaite et l'écrasement de la clique 
antiparti de Lin Piao. Ce que bourgeois et révisionnistes ont appelé « l'affaire 
Lin Piao » est ici présentée sous son vrai jour : il s'agit de la dixième 
grande lutte entre les deux lignes, au sein du P.C.C. Le camarade Chou En-lal 
a rappelé que ce genre de lutte « se produira encore dix fois, vingt fois, 
trente fois ». parce qu'elle est le reflet, dans le Parti, des contradictions de 
classes apparaissant dans la société, et qui subsistent dans la société socialiste. 
Aujourd'hui, le Parti communiste chinois dresse un bilan de cette lutte 
acharnée qui a vu la victoire totale de la ligne révolutionnaire du président 
Mao : les documents du Congrès nous permettront de mieux saisir l'essence 
de la lutte entre deux lignes au sein d'un parti communiste, de mieux 
comprendre la lutte pour le renforcement de la dictature du prolétariat 
en Chine. Nous publions cette semaine des extraits du communiqué publié par 
« Chine Nouvelle ». 

L e d ix ième c o n g r è s du Parti c o m ­
muniste chinois a tenu solennel le ­
ment s e s a s s i s e s à Pékin d u 24 a u 
28 août. Il a été un c o n g r è s de l'unité, 
un c o n g r è s de la victoire, un c o n g r è s 
empreint de dynamisme. 

L e c a m a r a d e Mao Tsô - toung , 
grand dir igeant de notre part*, a p ré ­
s idé ce congrès . 

L'ordre du jour du c o n g r è s a été 
le suivant : 

1) Présentat ion du rapport polit ique 
par le camarade Chou E n - l a l , a u nom 
du comité centra l du Part i commu­
niste chinois ; 

2) Présentat ion au c o n g r è s du 
rapport sur la modification d e s statuts 
du parti et d e s - projets de statuts 
du Parti communiste chinois - , par le 
camarade Wang Hong-wen, a u nom 
du comité central du Parti commu­
niste ch ino is ; 

3) E lect ion du d ix ième comité 
central du Parti communiste chinois . 

L e d ix ième c o n g r è s d u Part i 
communiste chinois s 'est tenu è un 
moment o ù la c l ique antiparti de L in 
P iao a été é c rasée , où la ligne du 
neuv ième c o n g r è s du parti a été cou ­
ronnée de grandes v ic to i res et o ù une 
situation excel lente règne tant à l'in­
tér ieur qu 'à l 'extér ieur du pays. 

L e comité centra l du Part i commu­
niste ch ino is et tous l e s c a m a r a d e s 
du parti ont fait tous les préparat i fs 
requis pour la tenue de ce c o n g r è s 
d'une Importance historique. L e s mille 
deux cent quarante-neuf d é l é g u é s ont 
été é lus après recours i une large 
pratique de la démocrat ie , qui a 
permis de mener d e s dé l ibérat ions et 
consultations de façon répétée à 
propos d e s candidats , et de recuei l l i r 
les opinions d e s m a s s e s , a u se in 
comme en dehors du part i , dans l e s 
rég ions ou uni tés auxquel les I ls 
appartiennent. Avant l 'ouverture off i ­
c ie l le dv c o n g r è s , les dé légués ont 
d iscuté a v e c sér ieux d e s é b a u c h e s 
ou projets d e s différents documents 
du congrès . L e peuple de tout le pays , 
plein d 'enthousiasme, a accuei l l i la 
convocat ion du d ix ième c o n g r è s par 
d ' innombrables act ions concrètes . 

L e |our de l'ouverture officielle du 
congrès , les dé légués , venus des 
quatre c o i n s de notre grande patrie 
soc ia l is te sont entrés d a n s la sa l le 
du c o n g r è s empreinte d e so lenni té en 
passant par un hall o ù sont a c c r o c h é s 
au mur de grands portraits de Marx, 
Enge ls . Lénine et Sta l ine . Parmi eux 
s e trouvent d e s ouvriers industr iels, 
des paysans pauvres et moyens p a u ­
vres , des commandants , combattants 
de l 'armée populaire de l ibération 
venus des régions frontal ières de la 

patrie, o ù ils assurent une garde v ig i ­
lante aux avant -postes d e la dé fense 
nationale, a ins i que des c a d r e s révo ­
lutionnaires, des Intel lectuels révo lu ­
t ionnaires et d'autres t ravai l leurs . L e s 
ouvr iers , paysans et so ldats const i ­
tuent 67 °/o du nombre total d e s 
dé légués , les femmes plus de 20 % . 
et les dé légués des nationalités 
sœurs , autres que la nationalité han. 
y représente également un cer ta in 
pourcentage. 

L e s d é l é g u é s de la prov ince de 
T a i w a n , territoire sacré d e notre 
patrie, qui attend d'être l ibérée, dé lé ­
g u é s é l u s par les membres du parti 
or iginaires de T a i w a n instal lés dans 
d iverses rég ions du pays , ont part i ­
c i p é pour la première fois a un 
congres du parti. 

Mandatés par les vingt-huit mill ions 
de membres du parti de tout le pays 
et messagers dee aspi rat ions d e c e n ­
taines de mil l ions d 'hommes d e nos 
d i ve rses nat ional i tés, les d é l é g u é s ont 
travail lé aux côtés de notre grand 
dirigeant, le p rés ident Mao, dans une 
a m b i a n c e d'unité, de dynamisme, de 
sér ieux et d'entrain. 

A p r è s des d i s c u s s i o n s sé r ieuses et 
an imées , le c o n g r è s a a p p r o u v é à 
l 'unanimité, le 28 août, le rapport 
polit ique présenté par le c a m a r a d e 
C h o u E n - l a i et le rapport su r la modi ­
fication des statuts du parti présenté 
par le c a m a r a d e W a n g Hong-wen, 
a ins i que les statuts d u Part i commu­
niste chinois . L e s dé légués , p le ins de 
jo ie , ont d é c l a r é que c e s documents , 
qui s e guident sur le m a r x i s m e , le 
léninisme, la pensée -maotsôtoung , 
ont analysé la situation exce l lente 
tant à l ' intérieur qu 'à l 'extérieur du 
p a y s , c o n s a c r é pleinement les 
grandes v ictoires remportées sur les 
d ivers fronts à la lumière d e la ligne 
du neuv ième congrès , d r e s s é le b i lan 
de l 'expér ience fondamentale acqu ise 
dans la ligne entre l e s deux l ignes, 
et notamment dans la lutte qui a 
éc rasé la c l ique antiparti de L i n 
P iao . et défini p lus expl ic i tement 
encore l 'orientation à suivre et les 
tâches à accompl i r dans l a cont inua­
tion de la révo lut ion sous la dictature 
du prolétariat . C e s documents c o n s ­
tituent un programme d e combat pour 
tout le part i , toute l 'armée et tout le 
peuple. 

L e c o n g r è s a c o n d a m n é a v e c indi­
gnation l e s c r i m e s de la c l ique de 
L in P iao . Tous les d é l é g u é s ont 
expr imé leur ferme soutien à la réso ­
lution du comité central du Part i 
communiste chinois sur l 'exclusion 
définit ive de notre parti de L in P iao , 
cet arr iv iste bourgeois, c e c o n s p i r a ­
teur, c e cont re - révo lut ionnai re à 

double face , c e renégat et traître, et 
sur l 'exclusion définitive de noire 
parti de Chen P o - t a . membre pr in ­
c ipa l de la c l ique antiparti d e 
Ltn P iao . ant icommuniste du Kuomin-
tang, trotskiste, renégat , agent secret 
et rév is ionniste , et s a destitution de 
toutes s e s fonctions a u se in comme 
en dehors du parti. L e s dé légués ont 
approuvé à l 'unanimité le règlement 
des c a s d e s autres pr incipaux "mem­
bres d e la cl ique antiparti d e 
L m P iao . appor té par le Comité 
central du Parti communiste chinois , 
a ins i que toutes les mesures qu' i l a 
pr ises à ce sujet. 

L e d ix ième c o n g r è s du Part i 
communiste chinois appelle tout le 
part i , toute l 'armée et tout le peuple 
à étudier consc ienc ieusement et à 
matérial iser s e s divers documents , à 
pe rsévé re r dans la continuation de la 
révolution sous la dictature du p r o l é ­
tariat, à s 'en tenir aux pr incipes 
fondamentaux suivants : - Pratiquer 
le marxisme et non le révisionnisme ; 
travailler à l'unité et non è la scission; 
taire preuve de franchise et de droi­
ture, et ne pas tramer complots et 
intrigues ; à s'unir pour remporter des 
victoires encore plus grandes. •» 

L e c o n g r è s a soul igné que. à 
l'heure actuel le, nous devons conti ­
nuer de p lace r a u premier plan le 
mouvement de critique d e L in Piao 
et de rectification du style de t ravai l . 
Nous devons pleinement tirer parti de 
c e professeur par l 'exemple négatif 
qu'est la c l ique antiparti d e L in Piao 
pour entreprendre, dans tout le part i , 
dans toute l 'armée et parmi le peuple 
de tout le pays , une éducat ion sous 
le rapport de la lutte d e c l a s s e s et de 
la lutte entre les deux l ignes ; nous 
devons étudier le marx isme, le lén i ­
nisme, la pensée-maotsétoung et 
crit iquer le rév is ionnisme, a ins i que 
la conception bourgeoise du monde. 
Nous devons continuer à assurer le 
bon déroulement de la lutte-cr it ique-
réforme au niveau de la super ­
structure, y compr is les d ivers 
secteurs d e la culture, redoubler 
d'efforts pour fa i re la révolut ion, pro­
mouvoir la production, amél iorer 
notre travai l , nous préparer act ive ­
ment en p rév is ion d'une guerre et 
accompl i r mieux encore nos tâches 
dans tous les domaines. Nous devons, 
conformément à la ligne politique et 
aux nouveaux statuts du parti, 
adoptés par le d ix ième congrès , faire 
de notre parti un parti plus ferme et 

plus dynamique encore , qui dir igera 
le peuple de toutes nos nationalités 
et unira toutes les fo rces suscept ib les 
d'être unies de façon à consol ider 
toujours davantage la dictature du 
prolétar iat . 

L e c o n g r è s a fait remarquer qu 'à 
présent la situation internationale est 
caractér isée par de grands boulever­
sements de par le monde. C e s boule­
versements sont un bien, et non un 
mal ; et i l s continuent à évoluer à 
l 'avantage des peuples des différents 
pays et au détr iment de l ' impéria­
l i sme, du rév is ionnisme moderne et 
de la réact ion de partout. Il nous faut 
rester indéfect lb lement f idèles à l'In­
ternational isme prolétar ien et à la 
politique conséquente du parti, nous 
unir plus étroitement a v e c le p r o l é ­
tariat, les peuples et nations oppr imés 
du monde, avec tous les pays v ic t imes 
de l 'agression, de la subversion, de 
l'intervention, du contrô le e l d e s 
vexat ions de l ' impérial isme pour 
former le front uni le plus large contre 
l ' impérial isme, le co lonia l isme et le 
néoco lon ia l i sme, en part icul ier contre 
l 'hégémonisme d e s deux super ­
p u i s s a n c e s : les E t a t s - U n i s et l 'Union 
soviét ique. Nous devons nous unir 
a v e c tous les part is et groupements 
marx istes - lénin istes authentiques du 
monde pour mener jusqu 'au bout la 
lutte contre le rév is ionnisme moderne. 
L e c o n g r è s appel le la c l a s s e ouvr ière , 
les paysans pauvres et moyens-
pauvres, les commandants et c o m ­
battants de l 'Armée populaire de 
l ibéra l ion . a ins i que le peuple de 
toutes nos nat ional i tés à renforcer 
sans défai l lance les préparat i fs pour 
résister à une guerre d 'agress ion, à 
se mettre en garde contre le d é c l e n ­
chement d'une guerre mondiale 
impérial iste, en particulier contre une 
attaque surpr ise de la part du s o c i a l -
impèr iahsme. afin d anéantir réso lu ­
ment, radicalement, intégralement, 
totalement tout ennemi qui s 'aviserait 
d'attaquer notre pays . 

Vive le grand, glorieux et juste 
Parti communiste chinois ! 

Vive le dixième congrès du parti, 
congrès de l'unité et de la victoire I 

Vive le marxisme, le léninisme, la 
pensée-maotsétoung f 

Vive notre grand dirigeant, le pré­
sident Mao! Ou il vive très longtemps' 



f HUMANITÉ rouge 

Editorial : 
L a lutte des ouvr ières et des ouvriers de Lip s'est 

désormais acquis le soutien et la sympathie de tous 
les travail leurs de France et de la c lasse ouvr ière 
internationale. D'instinct, le prolétariat a senti que 
quelque chose de nouveau surgissait sur le champ de 
bataille o ù il affronte quotidiennement la bourgeoisie. 
Les réactions du gouvernement et du patronat montrent 
assez que, de ce côté -c i de la barricade, on a bien 
décelé le danger que représentaient, pour l'ensemble 
des capital istes, la résistance tenace des ouvriers de 
Lip et les formée qu'elle adoptait. 

Après le puiaaant mouvement gréviste de mai-juin 
1968, et pour en prévenir tout retour, la bourgeoisie 
monopoliste, S O U B la houlette de Chaben-Delmas, a 
renforcé sa pratique de la - concertation • et de la 
- négociat ion * a v e c lea syndicats. • Contrats • et 
• accords au sommet - ont fleuri, signée entre le patro-
nat et lea dirigeants des syndicats révis ionnistes et 
réformistes, afin que aolt préservée la • paix sociale • 
Dans une relative tranquillité, les monopoles pouvaient 
espérer faire pression sur les sa la i res , intensifier le 
travail , l icencier massivement pour restructuer l'éco­
nomie afin d'empocher de plus gros profits. Chaban 
réclamait a lors des • syndicats forts • et le C .N.P.F . 8e 
félicitait du • nouveau style dea rapports sociaux •. 
Or voi là que d'un puissant et Irreapectueux mouvement 
d'épaule, la c l a s s e ouvr ière de Lip vient d'êbranlef 
sérieusement l'édifice de la collaboration de c lasse . E n 
fin de compte, depuis mai 1968. la c lasse ouvr ière ne 
s'est Jamais soumise à la politique de concertation 
pratiquée entre ie gouvernement, le patronat et les 
dirigeants syndicaux. L a lutte des • Lip • continue 
et amplifie les combats c lasse contre c lasse qui n'ont 
pas cessé depuis mal 1968, à Pénaroya, au Joint fran­
çais, chez Renault , ô Biarr i tz -Shoes, à la Coframail le. etc. 

Les travail leurs de Lip luttent pour le maintien de 
leur emploi et des avantages acquis Or c e s questions 
(notamment cel le des • licenciements collectifs pour 
raisons économiques •) avalent été • réglementées • 
dans un acord s igné le 10 février 1969 entre le C.N.P.F. , 
la C.G.T . . la C.F.D.T. et d'autres syndicats. A cette 
époque, alors que S é g u y parlait d'un - accord de 
progrès social - . nous avions dénoncé cet accord qui 
permettait aux capital istes de licencier en douceur lors­
qu'ils voudraient rationaliser et restructurer leurs us ines 
(voir - H.R. • du ï " mai 1969). Lea ouvrière de Lip 
ont refusé le - p rogrès social • selon C e y r a c et Séguy , 
qui ae traduit par des centaines de l icenciements et 
la déqualif ication. 

I ls ont apporté une tout autre réponse au - problème 
de l'emploi - , une réponse de c lasse , propre à renforcer 
de manière considérable la lutte du prolétariat de 
notre peys ; refuser tout licenciement collectif, rejeter 
la - mobilité de l 'emplo i - , occuper l'usine que veulent 
démembrer les monopoles, remettre en route la pro­
duction pour tenir jusqu'au bout. 

C 'est la réponse que désormais, chaque fois que 
l'emploi sera menacé, les travailleurs devront donner, 
et qu'ils commencent â donner ô la chocoleterie Cémoi 
de Grenoble, à l'usine Cer lzay de Niort. 

C e s méthodes de lutte, déjà préconisées avant le 
deuxième guerre mondiale par l'Internationale syndicale 
rouge, ont surpris les capital istes. C 'est qu'on ne les 
trouve ni dans les textes de la C.G.T. , ni dans le 
Programme commun, ni dans • Changer de c a p - I Tout 
cela prouve que, désormais, l'Initiative appartient è la 
c lasse ouvr ière , qui ne s e laisse pas endormir par les 
• bons consei ls - des dirigeants révis ionnistes et 
réformistes. 

Le C.N.P.F. l'a bien vu : è s a réunion du 11 septembre 
C e y r a c a reconnu avec amertume que. contrairement 
à s e s espoirs, la - mobilité de l'emploi - n'était pas 
entrée dans les mœurs de la c lasae ouvr ière de France 
Il a manifesté s e s craintes de voir désormais les travail ­
leurs s'opposer systématiquement a u x fermetures 
d'usines et aux l icenciements. 

Pour s 'opposer aux l icenciements collectifs, les 
ouvriers de Lip n'ont pas hésité è rompre avec la légalité 
bourgeoise : c 'est la seconde caractéristique de leur 
magnifique lutte. Ils s e sont transformés en -voleurs 
de machines - et en > receleurs - . Ils ont attaqué le 
droit sacro-saint de la propriété pr ivée, fondement du 
système capitaliste d'exploitation. C 'est une expérience 
extrêmement positive pour l'avenir de la lutte écono 
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mique et politique dans notre pays, une défaite sérieuse 
pour la bourgeoisie et pour les révisionnistes du P.C.F. 
qui prêchent le respect de la légalité bourgeoise, la 
soumission aux institutions et aux lois que la bourgeoisie 
s'eat forgé pour défendre s e s intérêts et exploiter le 
peuple travailleur. 

• Méthodes i n t o l é r a b l e s - , s 'est écrié Cey rac . Le 
- tolérable » , pour les patrons exploiteurs, ce sont les 
accords, les négociations stéri les, les - face à face -
mondains à la T.V. L'intolérable, c 'est que les ouvriers 
de Lip s'inspirent du puissant mouvement de mai 1968 
où des millions de travailleurs avalent déjà rompu avec 
la collaboration de c l a s s e et la légalité bourgeoise. 
Les idées de mal 1968 ne sont pas mortes : la c lasse 
ouvr ière s 'en est emparée à tout Jamais, el les mûrissent 
lentement en son sein, pour ressurgir dans des formes 
de lutte toujours plus dure, plus consciente, plus orga­
nisée, en opposition plus ouverte avec la politique 
de conciliation des dirigeants révisionnistes du P . - C. - F . 
et de la C.G.T. 

Là encore, la lutte des ouvriers de Lip ne reste pas 
isolée : les paysans du Larzac , les médecins en lutte 
pour l'avortement libre, les ouvriers de Péchiney. etc. 
n'ont pas hésité à t ransgresser les lois bourgeoises, 
montrant plus clairement qu'on ne peut vaincre en 
respectant des lois et des institutions que la bourgeoisie 
a forgées pour défendre s e s intérêts. 

Une autre caractérist ique de la lutte de Lip est qu'elle 
est devenue maintenant une lutte politique. L e s ouvriers 
de Lip doivent affronter le gouvernement lui-même, qui 
protège la propriété capitaliste en envoyant s a police 
abrutie, déchaînée et alcoolique s e livrer è un véritable 
terrorisme à Besançon. Représentant les intérêts de 
l 'ensemble de la c lasse capitaliste, et cherchant à 
défendre jusqu'au bout sa politique - d'expansion Indus­
trielle - , le gouvernement adopte une position c laire : 
pas de véritables négociations, il faut démanteler, Il 
faut l icencier I L e s travail leurs doivent prendre cons ­
cience du caractère politique de la lutte, le proclamer 
hautement et dénoncer l 'hypocrisie d'un S é g u y qui, 
dans s a lettre du 28 août aux syndiqués C . G . T , veut 
limiter le combat de Lip au domaine - strictement 
revendicatif >, mettant en garde contre - les exploita­
tions partiaanes - de la lutte - à des fins politiques 
étrangères à vos revendications •. Séguy veut-i l parler 
de son parti qui ressort è tout moment le Programme 
commun à propos de I ' - affaire Lip • ? 

A u fond, S é g u y craint que les travail leurs, dans leur 
lutte, élèvent leur niveau politique et prennent cons ­
cience de la politique de collaboration de c l a s s e pronée 
et pratiquée par sa centrale, de la politique de aoumis-
aion è la légalité bourgeoise pronée et pratiquée par 
son parti. 

Les événements, la vie môme prouvent la justesse 
de la ligne et des propositions des marxistes- léninistes : 
lutter c lasse contre c lasse , briser la légalité bourgeoise, 
déve lopper la solidarité active de toute la c lasse , ae 
préparer aux attaques fasc is tes d'un régime prêt à tout 
pour sauvegarder s e s intérêts. 

Nous avons beaucoup à apprendre auprès des 
ouvr iers de Lip. Nos camarades doivent exalter l 'exem­
ple de leur lutte, transformer la sympathie dont elle 
jouit en solidarité active, par la grève , expliquer les 
caractériatiques de leur combat afin de développer la 
conscience de c lasse des travailleurs, les préparer aux 
assauts violents de la bourgeoisie et aux manoeuvres 
des dirigeants révisionnistes et réformistes, convaincre 
le maximum de travailleurs de déve lopper le combat 
dans le sens d'une lutte de c lasse contre le régime 
fascisant et le système capitaliste dans son ensemble. 

L a lutte des ouvriers de Lip fait déjà partie de la 
riche expér ience du mouvement ouvrier de notre pays : 
elle annonce déjà 1 avenir radieux que connaîtra, tôt 
ou tard, notre peuple travailleur I 

L'exemple de LIP 
déteint 

L e s o u v r i è r e s d e l 'usine de confec ­
t ion S è v r e s - V e n d é e à Cer i zay dans 
les D e u x - S è v r e s ont d é c i d é le 
28 août de p o u r s u i v r e leur a c t i o n en 
e m p l o y a n t de nouvel les f o r m e s de 
lut te , su ivant a i n s i l 'exemple de 
leurs c a m a r a d e s de L i p à B e s a n ç o n . 

C'est donc, le 12 j u i l l e t que la 
g r è v e a éc laté à l 'us ine de Confec ­
t ion S è v r e s - V e n d é e à la s u i t e de 
revend icat ions non s a t i s f a i t e s et de 
la m i s e à p ied d'une déléguée d u 
personnel de la C . F . D . T . L e s o u v r i è ­
r e s m e n è r e n t le c o m b a t , p u i s ce 
f u r e n t les c o n g é s payés a n n u e l s . 

E t le 28 août l 'explo i teur Cous -
seau déc ida i t de m a i n t e n i r la délé­
guée d u personne l en m i s e à p ied . 
L e s o u v r i è r e s ( u n e c e n t a i n e ) mainte ­
na ient e l les auss i leur mot d 'ordre 
de g r è v e , de c o n t i n u e r le c o m b a t . 

Des contacts f u r e n t é tab l i s avec 
les paysans e l les o u v r i è r e s d é c i ­
daient la fab r i ca t ion de c h e m i s i e r s 
s u r p r o p o s i l i o n de la C . F . D . T . , j u s ­
q u ' à la r é i n t é g r a t i o n de la déléguée 
synd ica le . L e s g rév is tes ont exp l i ­
q u é : • Nous n 'avons pas besoin 
pour c e l a d'un m a t é r i e l i m p o r t a n t . 
Des a m i s sont d 'accord pour nous 
p r ê t e r des m a c h i n e s à coudre , des 
paysans pour nous p r ê l e r des lo­
c a u x . Nous a c h è t e r o n s n o u s - m ê m e s 
les m a t é r i a u x nécessa i res : t i s s u , 
f i l , boutons, e t , avec l 'aide de la so ­
l i d a r i t é synd ica le , nous é c h a n g e r o n s 
nos p rodu i t s f a b r i q u é s avec toutes 
les personnes qu i voudront b ien se 
s o l i d a r i s e r a v e c no t re m o u v e m e n t . 
Nous avons t r o u v é là un m o y e n 
d 'ê t re a c t i v e s . C'est pour nous , éga­
lement , une occas ion except ionne l le 
de d é m o n t r e r que nous pouvons t r a ­
v a i l l e r nous -mêmes sans encadre ­
m e n t m i l i t a i r e et s a n s c h r o n o m é ­
trage. » 

Domène (Isère) 

110 grévistes occupent 
l'usine 

Depuis le 25 juin les cent dix 
ouvriers, en majorité travailleurs 
immigrés, débrayent quotidienne­
ment pour une augmentation uni­
forme de 0.65 F de l'heure. 

Les ouvriers de la Société dauphi­
noise d'Etirage des Métaux Exper-
ton à Domène dans l'Isère ont dé­
cidé au cours d'une assemblée géné­
rale tenue le 29 août de passer à 
une étape supérieure en décidant la 
grève illimitée avec occupation. 

Les cadres ont quitté leurs bu­
reaux. 

Bien dit, Séguy 
« ... Nous ne saurions trop 

vous mettre en garde contre cer­
taines tentatives qui visent à 
théoriser à propos de V « af­
faire Lip » pour le compte d'idées 
ou de stratégies partisanes. » 
C'est ce que d é c l a r e S é g u y dans 
sa le t t re a u x s y n d i q u é s C .G .T . d e 
L i p . 

E t pour tant on peut l i r e dans le 
n u m é r o d u 21 a o û t de « F r a n c e 
N o u v e l l e » , h e b d o m a d a i r e d u 
P . » C . » F . : « Ce n'est pas par­
ler «< d'autre chose » que de par­
ler du Programme commun à pro-
pros du conflit Lip » o u encore : 
« La vraie question, la question 
fondamentale : c'est celle du Pro­
gramme commun et ce n'est pas 
« la Gauche » qui le pose, ce sont 
les faits, ce sont les travail­
leurs. » 

S a n s doute le « P r o g r a m m e 
c o m m u n » n 'es i - i l pas une * s t ra ­
tégie pa r t i sane » ? 
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LARZAC : MANIFESTATION DE 
L'UNITÉ POPULAIRE 

Du 24 au 26 août, i l s 'es l passé au 
L a r z a c quelque chose (te très impor ­
tant. Pour bien le comprendre, i l faut 
fa i re un sntit en a r r i è re . 

Tout u commencé i l y a 3 ans déjà. 
Au L a r z a c , la rumeur courrai t i n s i ­
dieuse persistante : on allait étendre 
le camp mi l i ta i re . 

Mais celte extension pour quoi 
fa i re ? Portant sur combien d'hecta­
re* 7 Apportant combien d'emplois ? 
Là-dessus le mystère rlemeurait épais 
malgré les paroles rassurantes abon­
damment répandues. P a r exemple. 
F a n i o n , secrétaire d'Etat à la Défense 
Nationale (oct, 70) : « l 'extension du 
camp favor isera la créat ion de 2 000 
emplois... » 

D'abord s'unir pour lutter... 
D'abord observateurs, petit à petit 

les paysans ont compr is qu' i ls étaient 
directement menacés, qu ' i l s 'agissait , 
ni plus ni moins, de les déloger de la 
terre qui les faisait v i v re , eux et leur 
famil le , contre une poignée d'argent. 
Alors, i l s ont commencé à se rencon ­
trer , à s 'organiser, à lutter. 

Ensemble, i l s ont fait leur propre 
enquête. Au camp mi l i ta i re de Can -
juers (35 0110 ha) dans le Var , notam­
ment. Us sont revenus édif iés : 10 em­
plois créés, les belles promesses e n ­
volées, pays dévasté, agr iculteurs spo­
liés et volés, à qui i l restait seulement 
le regret de n'avoir pas frappé assez 
fort dès le début . 

Alors les 103 paysans du L a r z a c , 
menacés d'expulsion en ont t i ré la 
leçon : une seule voie , lu lutte. 

E n mars 1972, ils prennent position 
publiquement, ensemble pour la pre­
mière fois, en remettant à la presse 
ce texte de t non-départ » : 

«... Nous confirmons notre opposi­
tion au projet d'extension et, sûrs de 
notre bon droit, nous prenons solidai­
rement l'engagement de repousser 
toute tentative de séduction ou d'inti­
midation... » C a r , comme le déclarai t 
f ièrement l'un d'entre eux : « On ne 
peut pas tout acheter avec de forgent, 
un homme ce n'est pas â vendre ! » 

...et savoir unir 
autour de soi 

Lutter , oui . Mais pas tout seuls . Les 
paysans lancent l 'opérat ion « fermes 
ouvertes > pour que chacun puisse se 
rendre compte en visitant les fermes 
du dynamisme et des r ichesses du L a r ­
zac . 

E t i l s seront des mi l l i e r s à r é p o n d r e 
à cet appel . 

En a v r i l 72, 2 000 jeunes campent 
3 jours sur le plateau, donnant à la 
lutte du L a r z a c une dimension natio­
nale. C'est à celte époque auss i , la 
première manifestation de sol idar i té 
ouvr ie rs -paysans à Mi l lau, lors de la 
grève de la S A M K X . Les agr icul teurs 
fournissent gratuitement les grévistes, 
manifestent au coude à coude avec 
eux dans les rues de Mil lau. 

L'été 72 se révèle un temps fort î le 
l'unité qui se bâtit autour des 103 du 
L a r z a c . l>cs ouvr iè res de la S A M E X 
consacrent une part ie de leurs congés 
à tenir une exposition sur le l . a r i a c . 
Des équipes d 'ouvr iers de Mi l lau et 
des paysans du plateau font de l ' infor­
mation dans les campings de la rég ion 
qui leur réservent un excellent accue i l . 
D iscuss ions , expl icat ions , échanges 
entre ouvr iers , petits paysans, lycéens, 
étudiants, petits commerçants, se dé­
veloppent. 

En a v r i l 73 l'arrêté d'extension du 
camp est p r i s après une enquête à 
la sauvette. L a répl ique est immédiate. 
L e L a r z a c est devenu une af fa i re d 'am­
pleur nationale et l 'accuei l populaire 
à la longue colonne des 20 tracteurs 
en route pour P a r i s est enthousiaste 
et chaleureux tout au long d u par ­
cours . A tel point que le pouvoir s'en 
e f f raye , et à Or léans les C B S sont là. 
Mais s ' i ls arrêtent partiel lement la 
marche, i l s ne peuvent empêcher la 
lutte et lu processai; d 'unité entamé. 

« Jamais plus les paysans 
ne seront des versaillais » 

l'eu «le temps après, les lycéens sont 
dans la rue. Dans un communiqué de 
presse, les petits paysans du Larzue 
leur af f i rment leur so l idar i té contre 
l'armée du capital . 

Les grèves se développent à L i p , 
l 'éch inev -Noguère . D'elles aussi les 
petits paysans du Larzac se sentent 
sol idaires . Et l'idée germe d'une gran­
de manifestation uni ta i re sur ce pla­
teau du Larzac devenu un symbole 
de la résistance à l 'avidité capital iste , 

lit l'idée est devenue une réalité plus 
i"i iui<l.ii.ii- encore qu'on avait pu 
l' imaginer : plu* de 80 000 personnes, 
ouvr iers , paysans, petits commerçants , 
étudiants, au coude à coude, expr î -

de l'emploi, le respect de t homme, le 
non-démantèlement, le non-licencie­
ment. Eux, ils veulent faire vivre leurs 
103 f amitiés. Ils se trouvent très bien 
sur le plateau, ils peuvent g vivre nor­
malement et veulent g rester. Chez 
nous, à Lip, c'est pareil : on demande 
du boulot et puis c'est tout. 

Lu veille de l'intervention des flics 
lions t'usine, deux paysans sont venue 
à Besançon et ont reçu un accueil 
formidable. Le fuit que ce soient des 
paysans a l>eaucoup frappé les Lip... 
plus' peut-être qu'une délégation ou­
vrière. 

Le jour où l'usine de l'ulente a été 
investie par les gendarmes mobiles. 
Us se sont réunis, el à deux heures de 
I''après-midi'. lit partaient sur les rou-
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m.mi a ins i quelque chose de bien plus 
profond encore que la défense du 
plateau : qu*ensemble on est une for­
ce , que nos intérêts, nos ennemis sont 
les mêmes et que ces dern iers n'ont 
qu'à bien se tenir parce qu ' i l y a en 
ce moment cette force qui monte et 
qui bouge et qui un jour les bala iera . 

rencontre du L a r z a c ça n été 
d'abord la rencontre de la classe o u ­
v r i è r e et des petits paysans en lutte 
et du peuple soudé d e r r i è r e eux. C'est 
ce qu'un leader du groupe des c pay­
sans - t ravai l leurs » , organisateurs du 
rassemblement, expl iquait a ins i dès le 
début : 

« Quelque chose de capital est en 
train de se produire dans et pugs. 
Sons assistons à un mariage ; le ma­
riage des ouvriers et des paysans, le 
mariage de Lip et du Larzue. Jamais 
plus les paysans ne seront des Versail­
lais, janmis plus les paysans ne s'op­
poseront à ceux qui veulent changer 
la société » . E l les 200 ouvr ie rs de L i p 
ceux de l 'éehiney . de Homans, de Mi l ­
l a u , manifestaient par leur présence 
qu' i ls l 'avaient bien compris . 

Lip-Larzoc même combat ! 
Un jeune ouvr ie r de L i p l 'explique 

en ces termes ( I ) : 
« Si nous sommes ici, en compagnie 

des paysans, des ouvriers de Pèchiney, 
de Ronmns, de tous ces jeunes, c'est 
parce qu'il y a quelque chose qui ne 
va plus dans te système. Ce rassemble­
ment, c'est le plus beau coup de pied 
au cul de l'été an gouvernement. 

La présence de plus de deux cents 
ouvriers et ouvrières de Lip s'explique 
pour plusieurs raisons : d'abord, les 
paysans nous ont aidés dès le début de 
notre lutte. Il y a quelque temps, ils 
nous ont envoyé pour cent mille balles 
de Roquefort. Puis, on est venu les 
voir au Larzac. Ils nous ont appris 
des formes de lutte qu'on ignorait. 

La lutte du Larzac el celle de Lip 
sont les mêmes : c'est pour ta garantie 

tes à vingt tracteurs distribuer un tract 
de soutien. Quand on a appris ça à 
llemnçon, les réactions ont été formi­
dables. Et la réponse, c'est deux cents 
gars ici aujourd'hui... ». 

La légalité bafouée 
Un autre point essentiel les rassem­

ble : les 103 du L a r z a c comme les 
I 201» de L i p ont compr is que pour 
porter des coups à la bourgeoisie, i l 
fa l lu i l renoncer à rcspcc ler la légalité 
qu'elle s'est fabriquée pour se protéger 
A l 'exemple de ceux qui fabriquent; 
les montres et se paient du fruit de 
leur t r a v a i l , les paysans du L a r z a c ne 
cessent de déf ie r t ranqui l leemnl le 
gouvernement el ses « forces du dé­
sordre » . Manifestations et meetings 
tenus malgré les interdict ions, déve r -
senieni de tonnes de cai l loux devant 
la deumeure du maire réact ionnaire 
de L a Cavaler ie qui soutient le pro­
jet d'extension, lâcher de mou­
lons su r les pelouses du champ de 
Mars, marche des tracteurs, sa is ie , 
photocopie et divulgation du rapport 
conf ident ie l de l 'envoyé gouvernemen-
la l sur place, autant d'actes qui ba­
fouent la légali lé du capi ta l el font 
progresser la lutte à grands pas. 

Jusqu'à cete démarche symbol ique 
des 80 001) part ic ipants du rassemble­
ment au lieu de la Bergerie de la B l a -
qi i ière — construite dans le pér imètre 
interdit , sans permis de constru i re — 
pour y déposer la pendule offerte par 
les ouvr ie rs de L ip . . . dans la plus par ­
faite i l légalité bourgeoise ! 

E t chacun s'est séparé en promet­
tant de reven i r plus nombreux — 
s i le gouvernement osait mettre ses 
menaces à exécut ion , Gageons qu' i l y 
réf léch i ra à 2 fois avant d'essayer 1 

I I ) l 'ol. Hebdo n 92. 

un 
P A Y S A N S 

E N L U T T E 

L A R Z A C 
25 et 26 août 

TEMOIGNAGE 
La télé et les radios en seront 

pour leurs frais ; elles avaient an­
noncé un t festival » pop. C'EST 
UNE GRANDE MANIFESTATION 
DE L'UNITE POPULAIRE qui a 
occupé le Larzac, les 25 et 211 août 
derniers. Pour nous qui avons par­
ticipé aux débats et aux forums, 
nous avons beaucoup appris. 

1) Les 25 et 20 août sont l'abou­
tissement d'une résistance opiniâ­
tre des paysans cimtre l'expropria­
tion de leurs terres par l'armée. 
Les petits paysans du Sud-Aveyron, 
souvent contraints de quitter leur 
terre, ont brisé leur isolement et se 
sont unis au cours de ces trois 
dernières années de lutte. Ils ont 
peu à peu acquis le soutien des ou­
vriers de Millau et de toute la ré­
gion. Ceux de Larzac veulent « v i ­
vre au pays » ; Us le disent avec 
force et sont déterminés à lutter ; 
ils ont entrepris la construction 
d'une bergerie sur les terres ex­
propriées pour prouver leur volon­
té offensive ! 

2) « Ouvr iers , paysans tous un is , 
nous garderons le l a r z a c » . Celait 
le mot d'ordre de la banderole au 
podium central ; et ce fut le grand 
thème de tous les débats. Ce n'était 
pas une formule creuse : des délé­
gations ouvrières sont venues de 
toute la France. De Noguères, de 
Romans, des coins où les ouvriers 
combattent. De Lip bien sur : 200 
ouvriers de Lip présents et actifs... 
La radio a parlé de « vacances et 
de détente pour eux ! »... pour mas­
quer son dépit. L'unité Lip-l.arzac 
s'est bien réalisée ; une pendule-ca­
deau symbolique des ouvriers de 
Hesançon ira décorer ta bergerie 

* illégale » des paysans du Larzac '. 

3) Les t paysans-travailleurs » 
organisateurs de la manifestation 
ont expliqué au cours des débats, 
que, au cours des luttes récentes, 
guerre du lait, lutte des paysans du 
Lot-et-Garonne, nombreux sont 
etnx qui refusent de se considérer 
comme des « chefs d'entreprise ». 
« Nous sommes des prolétaires » 
disent-ils. Et l'un des orateurs, Be r -
rwrrf Lambert a fermement indiqué 
la nécessité de se mettre sous la 
direction de la classe ouvrière : 
* Nous ne serons plus des Versail­
lais » a-t-il dit en montrant la voie 
à suivre. Ouvriers, paysans, tous 
unis, nous vaincrons f 

Deux camarades. 

A F F I C H E Z 

H . R . 
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Mon au chômage 
produit au Capital 

• Il est possible que l'organisation 
des travailleurs, leur résistance tou­
jours croissante, oppose une certaine 
digue è l 'accroissement de la misère. 
Mais, ce qui grandit certainement, 
c'eat l'incertitude de l 'existence. • Fr. 
Engels , - Crit ique du Programme 
d'Erfurt . . p. 96, Ed . Soc ia les . 

L a situation actuelle en France et 
plus particulièrement les événements 
récents ( l icenciements massi fs à Lip, 
Jourdan, Salamander , etc.), confirment 
que le développement de la société 
capitaliste, loin d'apporter l'abon­
dance, ne fait qu'accroître la précarité 
de l'existence des travail leurs. 

I . — C A P I T A L I S M E - C H O M A G E 
Depuis quelques années, le phéno­

mène des l icenciements massi fs et des 
diminutions d'emploi s'amplifie sans 
cesse dans certaines régions où le 
chômage touche des mil l iers de t ra ­
vail leurs. 

— Fin des années 60, la concen­
tration de l'industrie s idérurgique f ran ­
çaise en deux grands groupes. Usinor 
et De Wendel -Sidelor . a provoqué une 
diminution de 20 000 emplois. Que l ­
ques années plus tard (1971), D e 
Wendel -Sidelor annonce la suppres­
sion de 12 500 emplois. 

— A Port -de-Bouc, L a Seyne, S t -
Nazaire, les Chantiers Navals ont 
l icencié des centaines d'ouvriers. 

— L a fermeture des mines de fer 
de Lorraine, des forges de Hennebont. 
d e s Houi l lères du Nord a jeté sur le 
pavé des mil l iers de travail leurs. 

— L a prise en main de l'Industrie 
textile du Nord par Agache-Wil lot et 
Prouvost a provoqué une ba isse a n ­
nuelle d e s effectifs de 3 % : de 1954 
à 1969. 20 000 emplois ont été sup­
primés ; en 1970, il y a eu 7 000 l icen­
ciements. 

— Dans l'industrie de la chaussure, 
les l icenciements s e succèdent : en 
1971. Serves , en A l s a c e licencie 150 
ouvriers, 84 l icenciements à Jourdan 
et 350 à Salamander sont prévus. 

— Dans les val lées vosgiennes, les 
fermetures se succèdent : les établis­
sements B lech (175 ouvriers) Tricot-
France. Dako (une centaine d'ouvriers) 
Controls -France (150 ouvr iers) . Jeudy, 
Se rvas , etc. 

— A la S .N.C .F . , il y avait 315 000 
agents en 1968. Il n'en reste plus que 
288 000 en 1972. 

— A la R.A.T.P.. le VI" plan a prévu 
le suppression de 5 500 emplois. 

— De s l icenciements sont p révus à 
la S .N . I .A .S . 

— A Fos -sur -Mer . des milliers de 
l icenciements vont avoir l ieu. 
I I . — L ' I N S E C U R I T E D E L ' E X I S T E N C E 

L e s frais de la c r ise , ce ne sont 
pas les capital istes qui les suppor­
tent, mais ce sont des milliers de 
prolétaires qui sont jetés à la rue sans 
façon pour grossir sans cesse les 
rangs des chômeurs ou pour s e faire 
exploiter ô l'autre bout du pays. Pour 
eux. les travail leurs, la concentration 
du capital, !'• expansion industrielle * : 

— c'est d'abord les l icenciements 
brutaux et massifs. 

D è s que les profits des capital istes 
sont menacés. Ils l icencient, a v e c 
préavis court ou sans préavis, sans 
respecter même leurs propres lois : 
à l'usine de chaussures S e r v a s . le 
patron a licencié une centaine d'ou­
vr iers et déménagé les machines d'un 
jour à l'autre. 

L e s suppressions d'emplois devien­
nent de plus en plus massives : de 
1962 è 1969, les effectifs des Houi l lè ­
r e s du Nord ont baissé de 3 3 % . à 
la même époque, toujours dans le 
Nord. 46 000 emplois industriels et 
25 00t emplois agricoles ont été sup­
primés (chiffres officiels). 

— C ' e s t ensuite, le chômage qui 
dure de plus en plus longtemps. 

Officiellement, la France compte a c ­
tuellement environ 500 000 chômeurs. 
Pour eux, cela signifie misère (lia 
touchent 3 5 % de leur salaire) , peur 

du lendemain, recherche désespérée 
d'un travail . 

— C 'est la dé qualification. 
T rès souvent, il est Impossible de 

retrouver un travail correspondant è 
sa qualification. Il faut aussi accepter 
des sa la i res plus bas . Certains O . S . 
de Lip, par exemple, pourraient avoir 
du travail chez Kelton, mais avec un 
salaire inférieur de 3 0 % . 

— C 'est l'émigration massive, ce 
que les patrons appellent la - mobilité 
de l'emploi 

L e s ouvriers sont obl igés de s e 
déplacer massivement d'un bout du 
pays à l'autre pour retrouver du tra­
vai l : lea Bretons vers Par is , les ou­
vr iers des houil lères du Nord vers 
Dunkerque ou Par is , ceux de Lorraine 
vers Fos.. . 

O u alors, il faut qu'ils s e rendent 
d'un pays à l'autre : en A l sace , le 
nombre de frontaliers est passé de 
23 800 è 28 500 de 1972 à 1973. 

Pour les ouvriers, ce la signifie perte 
du logement ou alors trajet de plus 
en plus long, rupture a v e c les relations, 
frais supplémentaires. 

— C e sont enfin, les conditions 
même de travail qui empirent 

Misère, chômage, déqualif ication, 
émigration sont des maux sécrétés par 
le système capitaliste. P lus le cap i ­
talisme s e développe, plus l'insécurité 
de l 'existence des ouvriers s'accroît. 

II I . — D E V E L O P P E M E N T 
ET C O N C E N T R A T I O N 
D U C A P I T A L 
= D E V E L O P P E M E N T 
D E L ' I N S E C U R I T E 
D E L ' E X I S T E N C E 

Pour accroître leurs profits, les capi ­
tal istes sont obl igés de concentrer 
sans c e s s e leurs capitaux (en 1971. 
il y a eu en France, plus de 160 a c ­
cords, regroupements, fusions) . 

La V « République s e caractérise par 
la subordination totale de l'appareil 
d'Etat aux monopoles. A u nom de la 
- compétitivité » , dea petites et moyen­
nes entreprises industrielles aussi bien 
qu'agricoles sont liquidées. 

A u nom de la • rentabilisation - , on 
licencie les travail leurs et on fait tra­
vailler encore plua rapidement ceux 
qui restent (de 1947 à 1952, la pro­
ductivité a augmenté de 50 % à 
l 'E .D.F. ) , et le développement des 
techniquea permet dans certaines 

branches la substitution d e s ouvriers 
par les machines. 

L a concentration des monopoles s e 
fait de plus en plus à l'échelle inter­
nationale. 
L à . les conséquences de la course 
aux profits ne frappe plus seulement 
les petites entreprises. C e sont d e s 
grandes entreprises qui sont concer ­
nées, d e s régions ent ières qui s e 
vident. D è s que leur taux de profit 
ba isse , les capital istes monopoleurs 
peuvent s e permettre de plier bagage 
sans crier gare et de transférer leurs 
capitaux dans une autre branche ou 
région plus • rentable T rès souvent 
auss i . Ils s'installent tour à tour dans 
des réglons peu industrialisées où I ls 
bénéficient d'une main-d 'œuvre peu 
chère et d'énormes a ides de l'Etat 
(crédits proportionnels à leur inves­
tissement, à d e s taux préférentiels, 
suppression de la patente, etc . ) . Et 
dès que la conjoncture ne leur est 
plus favorable, ils s 'en vont, emportant 
le fruit du travail d e s ouvriers pour 
en exploiter d'autres dans une autre 
région. Actuellement, la c r ise moné­
taire qui fait de plus en plus sentir 
s e s effets, ne fera qu'amplifier encore 
le phénomène : 

• Le relèvement du taux de l 'es ­
compte accule lea petites entreprises à 
réduire leurs invest issements et sou­
vent à fermer boutique. 
• L a dévaluation du dollar touche 
particulièrement toutes les entreprises 
exportatrices vers les Etats -Unis : le 
franc étant trop cher, les carnets de 
commande s e vident, et on l icencie. 
• Beaucoup d'entreprises spéculent 
sur la valeur des différentes mon­
naies : les grosses sociétés plient 
bagage pour s'Installer là o ù la mon­
naie est déva luée et par conséquent 
le coût de la main-d 'œuvre est peu 
é levé (la société Sa lamander par 
exemple, v a l icencier 350 ouvriers 
pour s'Installer en Italie o ù la lire est 
dévaluée) . 

Mais ce processus v a de pair avec 
le développement du mouvement ré­
volutionnaire. L e s ouvriers s'organisent 
et luttent a v e c détermination contre 
les l icenciements, le chômage, car ils 
savent que seule la lutte résolue paie 
et il prennent conscience de plus en 
plus que seul le social isme permettra 
la l ibération de la c lasse ouvr ière. 

P R E U V E S 
A L ' A P P U I . . . 

Si Chaban-Delmas « oublie » de 
payer ses impôts, si Chirac complote 
pour ne pas en payer, si les capi­
talistes ont à leurs ordres des hauts 
fonctionnaires pour les aider à ne 
pas en payer et si cela ne suffit 
pas, le gouvernement au service des 
puissances financières accorde dé­
grèvements, exonérations et autres 
cadeaux et combines auxquels, nous 
travailleurs, ne comprenons pas 
grand chose, sinon qu'ils permettent 
officiellement et légalement aux 
trusts d'étouffer la plus grosse par­
tie du gâteau. 

Par contre les masses laborieuses 
n'ayant que leur force de travail 
à vetutre pour survivre sont dure­
ment frappées par l'impôt sur le 
revenu. 

Ce qu'ils nous donnent d'une 
main, les capitalistes le reprennent 
de l'autre. 

Et en général, l'impôt prélevé sur 
notre travail est la somme qui per­
mettrait tant bien que mal de bou­
cler le budget de la rentrée. 

Voici un exemple précis à sou­
mettre à o Vaccordéonneux » Giscard 
d'Estaing, ministre des Finances : 
en 1971 un couple avec un enfant, 
travaillant tous les deux avait un 
revenu imposable de 13 200 francs, 
il a payé 375 francs d'impôts. 

En 1972, 7e revenu imposable est 
de 15 000 francs. Il doit payer 
620 francs d'impôts sur le salaire. 
Soit une augmentation de 60 % de 
l'impôt pour moins de 2 000 F de 
revenu supplémentaire. 

Si on estime d 10 % l'augmentation 
du coût de la vie en 1972, cela donne 
par rapport au revenu imposable 
de la même année 15 000 francs 
moins 1 500 francs : un revenu réel 
de 13 500 francs par comparaison à 
l'année précédente. Retirons main­
tenant les impôts supplémentaires 
soit 293 francs (620 F — 375 F ) , 
nous arrivons pour le comparer à 
1971 à une somme de 13 207 F. 

En 1971, te revenu imposable était, 
répétons-le, de 13 200 F. En 1972 
déduit l'augmentation du coût de la 
vie, et des impôts supplémentaires 
nous arrivons à la somme de 
13 207 F . 
Nous voyons donc, dans le cas que 
nous présentons, que ce couple de 
travailleurs a un pouvoir d'achat qui 
aura diminué entre 1971 et 1972. 

C o m i t é L o n g u e M a r c h e 
P r o v e n c e 

Gagny : 300 gardes mobiles expulsent 
des jeunes travailleurs de leur foyer 

L e 26 a o û t , 300 gardes m o b i l e s 
ont e x p u l s é des j e u n e s t r a v a i l l e u r s 
d u foyer A . L J . T . de G a g n y . A c t u e l ­
lement une t ren ta ine de jeunes sont 
s a n s a b r i . 

D e p u i s deux m o i s , i l s lu t tent 
c o n t r e l 'augmentat ion des loyers . 
D é j à , l 'année d e r n i è r e , le foyer a v a i t 
p a r t i c i p é à la lut te d e c e r t a i n s f o y e r s 
p a r i s i e n s et a v a i t obtenu la l i b e r t é 
d 'express ion po l i t ique et synd ica le . 
L a bourgeoisie fasc i san te n 'a p a s 
h é s i t é cet te fois -c i à e m p l o y e r l a 
m a n i è r e fo r te pour tenter de b r i s e r 
une lu t te , qu i peut d e v e n i r u n 
e x e m p l e contagieux pour les a u t r e s 
foyers . 

L E S F A I T S : 

V e n d r e d i s o i r 24 a o û t , deux ind i ­
v idus dont H a l l e r e a u , m i l i t a n t d'ex­
t rême dro i te , accompagné p a r u n 
h o m m e de m a i n de C a l m e j a n e , ten­
taient d ' inc i te r les r é s i d e n t s à « tout 
c a s s e r » avant de q u i t t e r Je foyer . 

L e s r é s i d e n t s n a t u r e l l e m e n t ne 
t o m b è r e n t p a s dans le p a n n e a u . 

L e l e n d e m a i n , s a m e d i , u n incen ­
d i e se d é c l a r e d a n s une c h a m b r e d u 
4« é tage . C e n'est pas pour nous une 
s i m p l e c o ï n c i d e n c e c a r p l u s i e u r s 
choses restent é t ranges : 

— c o m m e n t le feu a-t - i l p u pren ­

d r e tout seu l d a n s une c h a m b r e 
i n o c c u p é e ? 

— deux i n d i v i d u s s 'en fuyant d u 
foyer ont é té a p e r ç u s p a r des r é s i ­
dents de l a c i t é après l ' incendie , 
qu i s o n t - i l s ? 

— ne s e r a i t - c e p a s les m ê m e s 
qu i ont a v e r t i les p o m p i e r s p a r 
t é l é p h o n e avant l'incendie que * Jes 
r é s i d e n t s a l l a i e n t m e t t r e le feu a u 
foyer ? » 

I l es t é v i d e n t q u ' i l s 'agit d 'un 
c o u p m o n t é p o u r f a i r e po r te r aux 
j e u n e s t r a v a i l l e u r s l a r e s p o n s a b i l i t é 
d e l ' incendie e t f a c i l i t e r l e u r e x p u l ­
s ion . 

I l s 'ag issa i t donc d 'une provoca ­
t ion b ien p r é p a r é e . L ' i n t e r v e n t i o n d e 
l a po l i ce n 'avai t p a s p o u r but de 
po r te r s e c o u r s a u x rés idents , m a i s 
de les m a t e r p o u r tenter d ' e m p ê c h e r 
toutes r é a c t i o n s à l 'expuls ion . 
En effet : 

— l e s po l i c ie rs , m a t r a q u e s à l a 
m a i n , r e f u s è r e n t de po r te r s e c o u r s 
à deux r é s i d e n t s a s p h y x i é s p ré tex ­
tant l ' a r r i v é e i m m i n e n t e d 'un c a r d e 
po l ice -secours q u ' o n a t t e n d encore. . . 
C e sont finalement les p o m p i e r s qu i 
les o n t t r a n s p o r t é s à l ' h ô p i t a l . 

P a r c o n t r e s a n s a u c u n e s o m m a ­
t ion e t s a n s m o t i f i l s ont sauvage­
m e n t m a t r a q u é , n o n seu lement l e s 
j e u n e s t r a v a i l l e u r s m a i s tous c e u x 

qu i ava ient l a m a l c h a n c e de s e t rou ­
v e r s u r leur passage. L a bande 
d ' H a l l e r e a u seconda i t la pol ice e t 
p a r a d a i t a v e c des m a t r a q u e s e n 
toute i m p u n i t é . 

L a c h a s s e à l ' homme s 'est pour ­
su iv ie j u s q u ' à 5 heures d u m a t i n et 
même d a n s les e s c a l i e r s et les c a v e s 
de la c i té ! Q u i n z e j e u n e s t rava i t -
- l e u r s ont été e m m e n é s a u c o m m i s ­
s a r i a t , qua t re à l ' h ô p i t a l à l a s u i t e 
d u m a t r a q u a g e p o l i c i e r . Nous n è 
devons pas t o l é r e r d e tel les m é ­
thodes. 

L e s j e u n e s t r a v a i l l e u r s de Gagny 
sont déc idés à c o n t i n u e r le c o m b a t 
m a i s i l s ne do ivent p a s r e s t e r seu ls . 
D é j à , s p o n t a n é m e n t des h a b i t a n t s 
d e la c i té vo is ine o n t a c c u e i l l i c h e z 
e u x des j e u n e s en d i f f i c u l t é . C 'est 
pourquo i , une nouve l le f o i s , J e s 
c o m m u n i s t e de « l ' H u m a n i t é rouge » 
appe l le à p a r t i c i p e r a u c o m i t é de 
sout ien c r é é e n vue de r e n f o r c e r 
et d 'o rgan iser l e sout ien de la po­
pu la t ion et des r é s i d e n t s d 'au t res 
f o y e r s pour o b t e n i r : 

— le re logement des j e u n e s t ra ­
v a i l l e u r s d a n s le f o y e r ; 

— la s a t i s f a c t i o n des revend ica ­
t ions a n t é r i e u r e s . 

Des camarades 
de Vt Humanité rouge» 
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TOUT POUR LA VICTOIRE DES LIP i 

L e d r a p e a u d e s - L ip » . c o m m e ils 
disent, (lotte sur « l 'usine L i p J e a n -
Z a y » . L 'us ine , ou i . c a r si l e s m u r s 
sont o c c u p é s par les C . R . S . , l 'us ine, 
c e sont avant tout l e s t ravai l leurs . L e 
pouvoir a voulu les fa i re c é d e r par 
la force, m a i s I L S T I E N N E N T E T I L S 
T I E N N E N T B O N . F o r t s de leur d é t e r ­
mination à lutter et à va inc re , d e leur 
un i té , de la so l idar i té d e la c l a s s e 
o u v r i è r e . 

D a n s le n u m é r o 193 de I ' - Huma­
n i t é - R o u g e » . nous a v o n s e x p l i q u é 
comment l a lutte d e s t rava i l leurs de 
L i p est née et s 'es t d é v e l o p p é e . 
Au jourd 'hu i , nous a l lons e s s a y e r de 
r é p o n d r e à que lques quest ions sur l a 
lutte des - L i p » af in de mieux la 
comprendre pour pouvoir mieux en 
apprendre . 

Et d 'abord, que l est le point de vue 
des travailleurs de Lip sur la question 
de la légalité bourgeoise et de la 
remise en cause de cette légalité ? 

Il faut d i re pour c o m m e n c e r que 
les t ravai l leurs d e L i p ne se sont p a s 
p o s é s la quest ion de l a remise en 
c a u s e de la légal i té bourgeoise , e n 
tant que tel le Cet te r e m i s e e n c a u s e 
s 'est faite de f a ç o n s p o n t a n é e . Un 
peu c o m m e M. Jou rda in , qui fa isai t 
d e la p rose s a n s ) e savoi r . L e recours 
à des fo rmes de lutte - i l léga les » du 
point de vue des lo is bourgeo ises 
s 'est fait d e ' f a ç o n progress ive , d a n s 
le cours de la lutte. 

Il y a eu d 'abord l a d é c i s i o n de 
ralentir les c a d e n c e s j u s q u ' à 6 à 10 % 
du rendement . C e n'était p a s « l ' i l lé­
ga l i té » m a i s d é j à ç a l a frôlait. 

P u i s il y a e u la séquestration des 
deux administrateurs provisoires. L e 
12 ju in a l ieu ve rs 16 h une r é u n i o n 
a v e c deux admin is t ra teurs prov iso i ­
res . I l s étaient d é j à v e n u s p lus ieurs 
fois et menaient les t rava i l leurs e n 
bateau. Ils sont s é q u e s t r é s . D a n s leur 
serv iette , on trouve un rapport o ù 
sont p r é v u s les l i cenc iements . 

L e préfet a d r e s s e un ult imatum aux 
t ravai l leurs pu is fait intervenir les 
C . R . S . 

L'enlèvement des montres : D a n s 
la nuit, environ qu inze p e r s o n n e s sont 
d a n s l 'usine. Il y a là d e s d é l é g u é s 
C.G.T . , C .F .D .T . et des m e m b r e s du 
comité d'act ion. O n s e demande s i 
les C . R . S . ne vont p a s revenir et on 
d é c i d e d 'enlever les montres qui sont 
d a n s l 'usine. C e r t a i n s n 'étaient p a s 
d 'accord . D a n s l a nuit, 30 à 40 000 
montres sont e n l e v é e s . O n n'a p a s 
d i s c u t é du c a r a c t è r e légal ou i l légal 
de l 'affaire. C 'est v e n u c o m m e U N E 
R E P O N S E N A T U R E L L E A U X MA­
N Œ U V R E S E T A U X A G R E S S I O N S . 

La remise en route 
de la chaîne 

E l l e a été d é c i d é e à l ' initiative de 
que lques -uns , pu is a p p r o u v é e par 
r a s s e m b l é e gé né ra le . E t puisqu'on 
fait tourner l a c h a î n e , e h b ien on v a 
v e n d r e I L a quest ion de l ' i l légalité ne 
s 'est p a s p o s é e là non p lus . 

Ç a ne s e s i tue p a s au n iveau du 
droit ; m a i s les t rava i l leurs n ' a c c e p ­
taient p a s d 'ê t re manipu lés , d 'ô t re 
d é p l a c é s c o m m e des p ions . Et pour 
ç a . ON P R E N D L E S M O Y E N S QU ' IL 
F A U T P O U R S E D E F E N D R E . 

Maintenant, on dit c h e z D p : c ' es t 
la naissance d'une nouvelle légalité. 
D e r r i è r e , i l y a la remise en c a u s e 
du pouvoir , l a v o l o n t é d 'ô t re un t r a ­
vai l leur l ibre. L e s t rava i l leurs de L i p 
disent : O n a eu l ' Impression de ne 
fa i re ç a q u e pour rés is ter . 

Maintenant, quoi qu'i l a r r i ve , un 
ouvr ier de c h e z L i p ne c o n s i d é r e r a 
p lus son chef c o m m e avant . 

Pour i l lustrer c e l a , une a n e c d o t e : 
U n jour, lors d'une r é u n i o n du c o m i t é 
d 'act ion, on s e dit : « Ç a a drôlement 
changé notre vie et on n'en parle 
pas f » Une r é u n i o n sur le sujet e s t 
d é c i d é e . Deux h o r l o g è r e s v iennent . 
E l l e s font le m ê m e t ravai l qu 'avant l a 
g r è v e . O n leur d e m a n d e : A l o r s , 
qu 'es t - ce q u e ç a a c h a n g é d a n s votre 
vie ? E l l e s r é p o n d e n t : R i e n . 

— Mais , à que l le h e u r e tu c o m m e n ­
ça is avant ? 

— A 7 h e u r e s . 
— Et maintenant ? 
— A 8 heures ; je f inis à 12 h. 

L 'ap rès -mid i , je va is à l a r é u n i o n du 
c o m i t é d 'ac t ion , à l 'assemblée g é n é ­
ra le , je d i scu te , j e me p r o m è n e d a n s 
l 'usine. 

— Et au point de vue du boulot 7 
— Il n'y a r ien de c h a n g é . 

— M a i s tu te d é p l a c e s 7 
— Oui . 
— E s t - c e q u e tu es a u s s i tenue 

qu'avant pour les c a d e n c e s 7 

— Non, je peux par ler . 
— E s t - c e q u e tu a s une chef ? 
— Non, on s 'es t d i s t r ibuée les 

rô les ; c h a c u n e va a u poste o ù e l le 
est l a p l u s c o m p é t e n t e . 

E n fin de compte, tout était c h a n g é . 
Sur les - négociations ». 

E n réal i té , à l 'heure ac tue l le , // n'y 
a pas de négociations. - C'est une 
vaste lumisterle ». C 'es t le gouver ­
nement qui c h e r c h e à fa i re c r o i r e que 
les n é g o c i a t i o n s sont e n g a g é e s . O n 
est e n t r a î n é d a n s un jeu qui n'aboutit 
à r ien . C h a c u n reste s u r s e s pos i t ions . 
L e gouvernement s 'en tient a u p lan 

E b a u c h e s S . A . d é m a n t è l e m e n t et 
l i c e n c i e m e n t s . D a n s le c a s le mei l leur , 
G i raud a n n o n c e 350 l i c e n c i e m e n t s . E t 
i l est i n c a p a b l e de d i r e s i les aut res 
seront e m b a u c h é s e n m ô m e temps . 
« // s e liche de nous ». 

L e danger est q u e b e a u c o u p de 
g e n s so ient p e r s u a d é s q u e les n é g o ­
c ia t ions sont e n g a g é e s a l o r s q u e l l e s 
ne le sont p a s . De p l u s e n p l u s de 
t ravai l leurs d e L i p pensent que la 
solut ion logique sera i t de mettre un 
te rme a u x r e n c o n t r e s a v e c G i r a u d 
pour év i te r que la confus ion s ' ins ta l le 
d a n s l 'opinion publ ique et qu ' i ls s e 
trouvent e n f e r m é s d a n s une m a s c a ­
rade de n é g o c i a t i o n s 

O n voit q u e c 'est là un point de v u e 
e n cont rad ic t ion c o m p l è t e a v e c les 
d é c l a r a t i o n s de S é g u y d isant d a n s s a 
lettre a u x s y n d i q u é s C . G . T . de L i p : 
« ... vous avez eu parfaitement raison 
de ne pas tomber dans le piège 
grossier d'une rupture des négocia­
tions que le pouvoir et le patronat 
voudraient vous faire endosser. Nous 
vous recommandons de persévérer 
dans cette voie ». L e s t rava i l leurs de 

L i p est iment qu'i l faut continuer d a n s 
la voie de l a lutte, nrendre de nou­
velles initiatives. C 'est c e qui c r é e un 
rapport de fo rces e n leur faveur. 

L e s t rava i l leurs sont tenus a u 
courant du dérou lement des r e n c o n ­
t res a v e c G i r a u d : le p lus poss ib le y 
sont p résents . D e s compte rendus e n 
sont faits et des b a n d e s e n r e g i s t r é e s 
des rencont res sont r e m i s e s aux 
t ravai l leurs . 

L e s t ravai l leurs de L ip sont d é c i d é s 
à ne p a s c é d e r sur l e u r s r e v e n d i c a ­
t ions : pas de licenciements ; pas de 
démantèlement. Au c o u r s d e s r e n ­
contres qui ont l ieu à l 'heure actue l le , 
c h a c u n d é f e n d et maintient fermement 
ses posit ions. Mais , parmi les t rava i l ­
leurs , on c o m m e n c e à c ra indre que 
s i le gouvernement en venait à 
rédu i re le nombre des l i cenc iements , 
les fédérat ions et c o n f é d é r a t i o n s 
n 'acceptent c e l t e « solut ion D 'où 
l ' importance d é c i s i v e du c o n t r ô l e des 
t rava i l leurs sur c e s rencont res . 

L'intervention des C.R.S. 
Pendant un bon moment , l e s t r a ­

va i l leurs de L ip ont p e n s é que le 
pouvoir ne pouvait p a s envoyer les 
C . R . S . . m a i s à d 'autres moments Ils 
avaient d e s doutes. 

D a n s l a p h a s e d e popular isat ion, 
les C . R . S . n'ont p a s pu intervenir ; un 
p r o c e s s u s jud ic ia i re a été m i s e n 
p lace . C h e z L i p , on pense que les 
C . R . S . ont été e n v o y é s p a r c e qu'on 
approcha i t de la rent rée (à B e s a n ç o n , 
e l le a l ieu le 16 août ) , qu'il s'agit 
d'une expérience qui sort de la léga­
lité et qui risque de laire tache 
d'huile. Avant l ' intervention des C R S , 
les t rava i l leurs est imant qu'i l aura i t 
é té a n o r m a l d e l a i s s e r prendre l 'usine 
s a n s r é s i s t a n c e , vu l ' Importance 
nat ionale d e leur lutte, un s y s t è m e 
de d é f e n s e avai t é té m i s en p lace . 
Mais il n'a p a s pu fonct ionner. 

Q u e l l e s sont les c o n s é q u e n c e s d e 
l ' intervention d e s C . R . S . d 'après les 
t ravai l leurs de L i p ? D'un cô té , avant 

i ls d isposa ient de l 'usine, c e qui p r é ­
sentait d e s a v a n t a g e s matér ie ls , m a i s 
d'un autre c ô t é r ien n'est c h a n g é , c a r 
l'usine ce sont les travailleurs. 

I l s es t iment que maintenant il faut 
exploiter le fait q u e le pouvoir envoie 
les C . R . S . 

L'unité des Lip 
L'unité d e s t ravai l leurs de L i p est 

e x p l i q u é e p a r eux par d ivers f a c t e u r s . 
L e p lus important s a n s doute est q u e 
l e s travailleurs connaissent les délé­
gués depuis longtemps, qu ' i l s ont 
d i r i g é de n o m b r e u s e s luttes. I l s ont 
c o n f i a n c e d a n s leurs d é l é g u é s . 

L e s t rava i l leurs s e sont g r o u p é s 
autour de revend icat ions v i t a l e s et de 
d i r igeants en l e s q u e l s i ls ont 
c o n f i a n c e . 

Il faut a jouter à c e l a qu'i l y a e u 
c h e z L i p un travai l s y n d i c a l de longue 
ha le ine . I l n'y avait p a s une s e m a i n e 
s a n s t rois ou quatre t racts de l 'usine. 
Et tout le m o n d e les l isait . 

M a i s il y a a u s s i d e s m e n a c e s 
cont re cet te uni té et e l l e s v iennent 
d e s fédéra t ions et c o n f é d é r a t i o n s 
C . G . T . et C .F .D .T . 

Un e x e m p l e : L e c o m i t é d 'act ion de 
L i p ayant p r o p o s é a u x fédérat ions 
qu 'une d é c l a r a t i o n c o m m u n e soit faite 
à l aque l le i l se ra i t a s s o c i é , i l s ' es t vu 
opposer un refus . R a i s o n i n v o q u é e : 
c e l a of f ic ia l isera i t c e type d 'organi ­
sat ion des t rava i l leurs . Il s ' es t entendu 
d i re : « Vous, bien sûr, on vous 
connaît, mais ailleurs II pourrait y 
avoir des gens moins honnêtes que 
vous. » 

P u i s , c e s m e s s i e u r s ont vou lu 
imposer au c o m i t é d 'ac t ion les c o n d i ­
t ions s u i v a n t e s : S ' e n g a g e r à d é c l a r e r 
publ iquement 

1° Qu' i l n'est p a s a n t i - s y n d i c a l ( c e 
qui ne pose a u c u n p r o b l è m e c a r i l 
n'est p a s cont re le s y n d i c a l i s m e ) ; 

2" Qu' i l d i soara l t ra une f : ' s la lutte 
f inie. C e qui veut d i re lui fa i re s igner 
son bul let in d e d é c è s ; 

3 " Qu' i l s ' e n g a g e à recruter pour 
les synd ica ts . 

B i e n entendu , c e s condi t ions 
étaient I n a c c e p t a b l e s pour le c o m i t é 
d 'act ion. A joutons que G i r a u d e s s a i e 
de jouer l à - d e s s u s a u s s i : lors de l a 
rencontre du Jeudi 30 août , Il deva i t 
d é c l a r e r a u dé but de la réun ion : 
« J'ai demandé à ne voir ici que des 
représentants syndicaux. » 
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mettant à l ' init iative des t ravai l leurs 
de s e mani fester , i l a j o u é un rô le 
important d a n s l ' impulsion des formes 
de lutte. 

Une autre d e s e s ca rac té r i s t iques 
est d 'ô t re e x t r ê m e m e n t souple : 
Durant toute une p é r i o d e , i l a « é c l a t é -
d a n s les d i v e r s e s c o m m i s s i o n s m i s e s 

1" septembre 73, 2' paye « sauvage - d e s ouvriers. 

Le comité d'action 
A l'origine, avant que l a lutte s ' e n ­

gage , i l ne regroupait qu'une petite 
p o i g n é e de t ravai l leurs , et i l était 
interne à l a C .F .D .T . Dé jà , cer ta ins 
t ravai l leurs voulaient e n taire le 
regroupement des s y n d i q u é s C.G.T.-, 
C .F .D .T . et n o n - s y n d i q u é s . 

A v e c le d é v e l o p p e m e n t de la lutte, 
il s ' es t c o n s i d é r a b l e m e n t renforcé , 
al lant j usqu 'à réun i r t ro is cents t ra ­
va i l leurs . Il permet de réun i r les 
t ravai l leurs s y n d i q u é s ou non (un 
d é l é g u é C .G .T . e n est m e m b r e ) . I l 
joue et a j o u é un rô le e x t r ê m e m e n t 
important pour permettre a u x t rava i l ­
leurs de prendre des init iatives, de 
débat t re de l e u r s p rob lèmes . 

L e c o m i t é d 'act ion n'est p a s contre 
l 'ex is tence des s e c t i o n s s y n d i c a l e s , 
il ne c h e r c h e p a s à les fa i re d i s p a ­
raître m a i s à regrouper le p lus large­
ment les t ravai l leurs s y n d i q u é s ou 
non pour qu' i ls prennent e n main des 
tâches . D 'a i l leurs , la sect ion C .F .D .T . 
a a p p e l é l e s t ravai l leurs à le rejoindre, 
à part ic iper à s e s réun ions . E n per -

LE TERRORISME POLICIER A BESANÇON 
Mut raquâmes, insu l tes , faux l è m o i -

gnages, condamnat ions . T e l est le b i ­
lan de - l 'occupation d? L i p par les 
C R S . « li n'y a plus de justice à Be­
sançon » entend-on d i r e là-bas. 

On a p a r l é «lu matraquage, dex tor ­
tures, des insu l tes , qu'ont subis 3 jour ­
nal istes de l a par t des gendarmes mo­
bi les . Mais i l s 'est passé beaucoup 
d'autres choses à B e s a n ç o n , des cho ­
ses oui doivent ê t re c o n n u e s car e l les 
éc la i rent du carac tè re fasc isant du 
pouvoi r . V o i c i des fa i ts : 

Un ouvrier témoigne : 

« Dans l a nui t du 16 ail 17, j ' a i été 
d î n é chez m a be l le -sœur . J e s u i s tom­
bé en panne avec m a mobylette. J e 
me su is a r rê té . J ' a i r e g a r d é ce qui se 
passait c h e z L i p . J ' a i vu un groupe 
aux pr ises avec des C . R . S . Tout à coup 
je me s u i s t r o u v é en face de C ILS , i l s 
m'ont d o n n é «les coupa de crosse. J ' a i 
été t r a n s p o r t é au poste de garde. I<a, 
j ' a i r e ç u des coups de c rosse dans le 
dos. J ' a i été r é c u p é r é à 4 heures du 
mat in , pu is t r a n s p o r t é a la po l i ce j u ­
d i c i a i r e à 8 h 30. i - ' . . J 'a i été a c c u e i l l i 
par de v io lents c o u p s de poing sur la 
f igure pour me f a i r e « v o u e r que j 'étais 
sur le p a r k i n g de chez L i p et comme 
quoi i l s m'avaient p r i s en photo. J ' a i 
demandé à vo i r l ' épreuve . I l s m'ont 
dit qu ' i ls la d é v e l o p p a i e n t . J ' a i été 
c o n f r o n t é à 3 C H S q u i m'ont so i -d isant 
reconnu s u r le p a r k i n g de chez L i p . 
P o u r me fa i re avouer , i l s m'ont me­
nacé de me jeter p a r lu fenêtre . J ' a i 
été jugé et e m p r i s o n n é K) jours . Ma 
femme était « l o r s encein':e. Kilo mon­
tait tous les j o u r s à la p r i son me v o i r 
en mobylette, ce qui a p r o v o q u é la 

mort de l 'enfant. Cela lu i a causé des 
chocs moraux ter r ib les . K l le p leure 
nuit el jour . 

J e t rouve scanda leux la façon dont 
i l s l'ont t ra i tée quand el le est venue 
me voi r . « Viens voir dans quel état 
il est » qu ' i ls lu i ont d i t . I l s m'avaient 
ar rosé à seaux d'eau dans la ce l lu le . 
J ' a v a i s la f igure te l lemenl enflée que 
je pouvais à pe ine adresser l a paro i? 
à mon avocat . Quand ma femme est 
venue m'apporter à manger , i ls ont r e ­
fusé et l'ont repoussé? v io lemment . S i 
j ' e n voya is un à l 'heure actuel le , j ' a i 
perdu mon enfant , je le fus i l le ru is . L e 
so i r de l 'accouchement , ma femme m'a 
dit qu'une chose : c Ces salopards-là, 
ils peuvent être contents. Ils ont réus­
si. Ils m'ont fait perdre mon enfant » . 
I.a jus t i ce à Besançon pour m o l , i l 
n'y en a p lus . » 

Brutalités policières 
c J ' a i été embarqué dans une L a n i l 

Hover avec rudesse. I l s nous ont e m ­
mené ù l 'usine ; au poste de gard ien ­
nage. L e débarquement a été t rès b ru ­
i r a i : matraquage d e r r i è r e la tête ; 
coups de p ieds dans les mollets. U y 
avait une v ingtaine de personnes a r ­
rêtées dont cer ta ines étaient e n s a n ­
glantées à la f igure. I n j u r e s d iverses : 
rac is tes , ant i - jeunes et contre les fem­
mes ( i l y en avai t 3 ) . C'est à ce m o ­
ment qu' i ls ont embarqué les p r e m i e r s 
« gardes à vue » avec des menottes 
el beaucoup de brutal i tés . . . I l est a r r i ­
vé 3 L a n d - R o v e r s . l^es occupants ont 
été débarqués aussi v io lemment que 
nous... au gardiennage i l y avait 5 gar­
dés à vue, dont deux très amochés. » 

Témoignage d'un gardien d'hôpital 
rapporté par un dé légué C .F .D .T . 

« X . . . toute la nui t , assis p a r te r re , 
ma ins sur la tête. I n j u r e s nombreu ­
ses - « p é d é > . Matraquages f réquents , 
coups de crosse, coups de p i e d . U n 
ad judant f rappait p a r t i c u l i è r e m e n t 
fort . L e m e r c r e d i 15, à T a r r a g o z , de 
10 h à 14 h, debout en p le in so le i l . > 
Un ouvr ier de la zone Industriel le : 

« Jeudi 18 août, vers 21 h, j'allais 
changer ma voiture de place devant 
mon domicile, à cause des manifes­
tations, lorsque j'ai été surpris par 
une charge de CRS. Six ou sept se 
sont acharnés sur moi à coups de ma­
traque. J'ai essayé, mais en vain, de 
leur dire que je n'étais pour rien dans 
les manifestations, mais ils ont conti­
nué de plus belle. J'ai reçu un nom­
bre incalculable de coups partout sur 
le corps et plus particulièrement sur 
les épaules, les bras, le ventre, les 
reins, les jambes et le bassin. » 

L e s grenades lancées p a r les C R S 
ont p r o v o q u é de nombreux blessés 
dont cer ta ins dans u n état grave, en 
p a r t i c u l i e r lo rs de l 'explosion de gre ­
nades dans des appartements. 

Provocations, faux, 
témoignages douteux, 
faux témoignages 

— P . B . , J . V . : Des c i v i l s les ont 
fortement inc i tés à r a m a s s e r des f ron ­
des qui étaient à terre. Une fo is qu ' i ls 
les eurent ramassées, les c i v i l s on t 
présenté leur c a r i e de po l i ce et les 
ont ar rêtés pour port d 'armes. C O N ­
D A M N E S A 1 M O I S D E P R I S O N . 

— Boulanger , Be l lot , Fourgeot. 

A l 'audience du t r i b u n a l du vendre­
di 17, les témoins à charge sont 3 C R S . 

I x » p remier entre dans la s a l l e , et 
déc la re avo i r vu les p r é v e n u s lancer 
des p ie r res et des cock ta i l s Molotov, 
p u i s va s 'asseoi r . 

L e second entre et déc la re avo i r vu 
les p r é v e n u s l a n c e r des p i e r r e s . 

I,c p rés ident s 'étonne et interroge : 
« Seulement des pierres ? » 

— « Oui des pierres. » 
A l o r s le p r e m i e r C R S sort de l a sal le 

p u i s rentre aussitôt , accompagné du 
t ro i s ième C R S . 

L e t ro i s ième C R S témoigne a lors 
a v o i r vu les p r é v e n u s lancer des p ier ­
res et des cock ta i l s Molotof... ( faux lé -
moi gn âge) . 
Aveux sous lea coups : 

P .G .R .M. 
A r r ê t é s dans la nui t de m a r d i à mer ­

c r e d i , ve rs 3 h. 
c L e vendredi a p r è s - m i d i , je su is 

montée à l a Maison d ' A r r ê t . Quand 
j ' a i vu mon f i l s , 11 m'a j u r é qu ' i l n'était 
pas coupable , qu ' i l n'avait avoué qu'ù 
fo rce d'être tapé, b ru ta l i sé , qu ' i l n'en 
pouvait p lus . » 

J . P . : 
A r r ê t é dans l a nui t du 15 au 16. 
A T a r r a g n o z , i l refuse de reconna î ­

t r e les < fa i ts > : 
— jets de p i e r r e s , 
— i n j u r e s à gardes mobi les , 
— p i e r r e s dans les poches . 
Insu l tes . Coups de p o i n g dans le 

ven t re . 
A nouveau : « Reconna is - tu les 

fa i ts ? » — < Non >. 
Coups de poings, coups de p ieds . 
P laqué contre une a rmoi re , tenu par 

les cheveux , cogné p a r 4 f l i c s . « S i tu 

ne reconnais pas les fa i ts , 48 heures 
de garde à vue, pu is t r ibuna l . > 

Vers 23 h j 'en a i eu mar re : j ' a i re ­
connu les faits . 
Intimidations : 

J . M. V. 
... J ' a i demandé à l 'of f ic ier c e qu'on 

nie reprochai t . Réponse : « J ' a i r e ç u 
des éléments nouveaux J e t 'expl ique­
ra i en bas >. 

A Goud imel : 
« J e n'ai c o m m i s aucun d é l i l , vous 

devez me l i b é r e r >. 
< O n v é r i f i e » . 
14 h. L ' inspecteur est r e v e n u . I l m'a 

interpel lé : 
« A l o r s ? T ' a s v ra iment r i e n fait t 

T ' a s pas de chance , on v ient de te re ­
c o n n a î t r e sur des photos. T 'é ta i s sur 
la b a r r i c a d e . I l y a la photo. S i 
l 'avoues, c'est 15 jou rs . S i tu n i e s , 
c'est 3 mois . » 

A toutes les questions, J 'a i r é p o n d u 
« J e n'ai r ien à déc la re r » . I l s m'ont 
re lâché lundi m i d i . 

A. L. 
A Goud imel , i l nous ont raconté 

une h is to i re de dynamite . Au gard ien ­
nage, les C H S nous avaient déjà par lé 
de ç a ; et pu is de boulons et de m o r ­
ceaux de p lomb. 

* S i vous ne dites pas que vous aviez 
de la dynami te , f a u d r a que j ' e n p renne 
un dans le tas » a dit l 'off ic ier de po­
l ice du commissar ia t . Aucun n'a avoué , 
ca r on n'avait j a m a i s eu de bâtons de 
dynamite . 

Au total 34 condamnations a l lant 
jusqu'à 6 mois ont été p rononcées dans 
ces condi t ions . P o u r l a majeure par t ie , 
i l s'agit d 'ouvr iers de Besançon ou de 

e n p l a c e (gest ion, popular isat ion , 
product ion, e tc . ) . Il a pa r t i c ipé a u x 
r e n c o n t r e s a v e c G i r a u d , c e qui permet 
d'y a s s u r e r la p r é s e n c e a u s s i impor ­
tante que poss ib le des t ravai l leurs . 
D e nombreux t rava i l l eu rs c o n s i d è r e n t 
que c 'es t là un bon moyen pour q u e 
les t rava i l leurs exe rcent leur con t rô le 
sur c e s rencont res . 

Comment soutenir 
ceux de Lip ? 

L e s t rava i l leurs de L ip le disent : 
le meilleur soutien, c'est que dans 
chaque entreprise les travailleurs 
engagent la lutte pour leurs propres 
revendications. 

E n s u i t e , popu lar i se r leur lutte. 

Enf in , s e tenir prêt à r é p o n d r e à 
l 'appel d e s t rava i l leurs d e L i p pour 
une m a r c h e sur B e s a n ç o n . 

G r â c e à l 'argent q u ' a rappor té la 
vente d e s mont res , les L i p ont de quoi 
tenir e n c o r e pendant p lus ieurs mois . 

A nous de tout laire pour répondre 
à l'appel des Lip. 

lu r é g i o n , P a r m i eux , ce r ta ins ont été 
l icenciés à la su i te de leur c o n d a m ­
nat ion . E n ra i son de l a p r o c é d u r e c x -
p é d i t i v e l a quas i - to ta l i té des témoins 
étaient des C R S . 

L a presse p o u r r i e et le gouverne­
ment essaient de fa i re c r o i r e q u ' i l 
s'agit c d 'éléments e x t é r i e u r s » a lors 
que l a quas i - to ta l i té des condamnés 
sont de B e s a n ç o n . 

Perquisitions 
Depuis main tenant p lus ieurs s e m a i ­

nes, des perqu is i t ions sont effectuées 
chez des o u v r i e r s de U p , avec inter ­
rogatoires, dans des p resby tè res , un 
couvent . 

L e pouvo i r compte a ins i fa i re céder 
les t rava i l l eu rs de L i p , 11 se trompe 
lourdement . Ces fa i ts ne font que r e n ­
fo rce r leur d é t e r m i n a t i o n à lutter et 
le sout ien de la populat ion. 

A l 'heure o ù le gouvernement par la i t 
de « négoc ia t ions » , i l a mont ré son 
vra i v isage. 
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A propos des relations diplomatiques 
entre la Chine et l'Espagne 

Voici quelques mois (mars 1973) 
était rendue publique la décis ion d'éta­
blir d e s relations diplomatiques entre 
l 'Espagne et la Républ ique populaire 
de Chine. 

Auasitôt, lea dirigeants rév is ionnis ­
tes espagnols ae sont l ivrés à une 
campagne de calomnies contre la po­
litique extérieure de la Ch ine 

Dans le numéro du 29 mars 1973 
de • Mundo • obrero organe central 
du parti révisionniste espagnol, on peut 
lire que cette décis ion - porte tort 
À la lutte du peuple espagnol contre 
l'oppresalon fasciste , qu'elle est 
contraire a l'internationalisme prolé­
tarien i qu'elle ne peut qu'affaiblir le 
prestige de la République populaire 
de Chine aux yeux des travailleurs 
et révolutionnaire* espagnole, ainai 
que des larges forces anti-impérialistes 
dans le monde. -

Dans c e même numéro de - Mundo 
obrero • on peut lire que la • co­
existence pacifique ne peut justifier 
l 'établissement de relations diplomati­
ques avec l 'Espagne - comme s'il 
s'agissait d'un pays capitaliste quel­
conque - . Le régime franquiste est le 
produit de l'hitlérisme, c'est une d e s 
raisons pour lesquelles, d'après les 
révis ionnistes espagnols, la c o e x i s ­
tence pacifique ne saurait être appli­
quée dans le c a s de l 'Espagne 
- Mundo obrero • ajoute • Le fran­
quisme n'est paa seulement un régime 
fasciste hal par le peuple espagnol et 
par tous lea peuples du monde. C'est 
de plus, un régime fasciste en dé ­
composition. -

Voyona ce qu'il en est de c e s affir­
mations des dirigeants révis ionnistes 
espagnols. 

« La piraterie aérienne doit être 
eombatlue par une guerre totale dé­
clenchée par toutes les nations avec 
tous les moyens dont dispose la so­
ciété. » 

C'est Simon Pères, ministre israélien 
des Transports gui parle, le 25 juillet 
dernier, a la suite du détournement 
du Jumbo Jet japonais, formellement 
condamné par la Résistance palesti­
nienne. 

Le II) août, quelques jours plus tard, 
un gouvernement envoie ses chasseurs 
arraisonner une « caravelle » liba­
naise dans F espace aérien du Liban ! 
L'avion est détourné, cotttraint d'atte-
rir, ses passagers rudement fouillés, 
l'n acte de piraterie aérienne ni plus 
ni moins et le gouvernement respon­
sable est... celui de Simon Pères i 

Les dirigeants sionistes israéliens 
sont passés maîtres dans Fart de dire 
blanc et de faire noir. Leur c bonne 
volonté » affichée est sans bornes, 
leurs actes de terrorisme... sans limi­
tes t 

Au début de Fêté, Ils ont multiplié 
les déclarations et interviews. Golda 
Meir, Abba Khan laissaient entendre 
qu'une « solution serait possible, voire 
prochaine > par la création d'un pré­
tendu étal palestinien... qui ne recou­
vre en rien lu Palestine ! Un morceau 
de Jordanie, un morceau de « terri­
toires occupés en 1907 » . L'Etat d'Is­
raël, création de F impérialisme restant 
intact ou presque... Les dirigeants sio­
nistes sont bons princes*. 

Et tandis qu'ils donnent le change 
en partant < négociations » , if* pour­
suivent et renforcent leur politique 
d"agression et de sioniialion de ta Pa­
lestine, l'n rapport de FONV indique 
que hi poiUtiqne Israélienne vise à 

« apporter des changements r a d i -

Et d'abord, il est indispensable de 
donner un coup d'ceîl è la situation 
du monde telle qu'elle se présente 
aujourd'hui. 

L e s peuples ont renforcé leurs posi 
l ions, le développement de la révo lu ­
tion apparaît comme la tendance 
principale dans le monde. L a lutte 
victorieuse des peuples d'Indochine, 
la résistance du peuple palestinien, 
les luttes des peuples des différents 
continents, sont autant de confirma­
tions de ce fait 

L'impérialisme américain rencontre 
les plus grandes difficultés de son 
existence L'économie et les finances 
des U S A se sont considérablement 
affaiblies. L'Isolement international de 
l'impérialisme U.S. n'a jamais été aussi 
grand qu'aujourd'hui. 

Le eoclal- lmpérlallsme soviétique 
devient de plus en plus agressif. 

Différents pays capital istes renfor­
cent leur coopérat ion pour résister à 
l'impérialisme U.S. et au social - impé­
rialisme. 

Tels sont, è grands traits les c a r a c ­
tères fondamentaux du monde actuel 

Quel le est, dans ce contexte, la 
politique extérieure de la C h i n e ? 

Elle repose sur les principe sui ­
vants : s opposer résolument à l'im­
périal isme et au social- impérialisme . 
appuyer sans réserve les luttes des 
peuples du monde , renforcer les liens 
de coopérat ion et d'amitié avec les 
pays social istes ; pratiquer la coexis ­
tence pacifique a v e c les pays è s y s ­
tèmes sociaux différents suivant les 
principes de respect mutuel de l'inté­
grité territoriale et de la souveraineté 
nationale, de non-egression, de norv-

eaux dans le caractère physique el 
la composit ion démographique de 
certa ines régions des terr i toires oc­
cupés par l 'é l iminat ion dél ibérée 
d'une identité niiltonale nettement 
palestinienne. > 

Les sionistes expulsent les habitants 
arabes, détruisent leurs maisons ù 
Gaza, à Jérusalem, exproprient les 
biens des Arabes et établissent des 
kibboutzim paru militaires sur tout le 
territoire. Depuis 10117, 33 kibboutzim 
dont -12 en territoires occupés avec la 
bataille des Six fours ! Vn plan de 
sionisation de Jérusalem prévoit que 
sa population israélienne atteigne 
presque â fols sa population arabe. 
Moshe liayan s'y emploie, il faut mul­
tiplier les 4 situations irréversibles » 
dans les territoires occupés. On parle 
de « paix » et « d'Etat palestinien »... 
et on s'efforce de liquider au maxi­
mum le peuple palestinien et sa Ré­
sistance ! 

Le peuple palestinien, quant à lui. 
sait parfaitement c qui sont les ter­
roristes ». // Fexpérintente douloureu­
sement chaque jour et il n'attend rien 
des « solutions de paix » tnijotêes ù 
Washington ou à Moscou. Fidèle à sa 
ligne de lutte pntlongèe. il multiplie 
les attaques en Palatine occupée, con­
tre le» usines, les installations et les 
convois militaires. De janvier à fuiUet 
105 attaques ont été menées à bien : 
usines chimiques, complexe pétrochi­
mique de H ai fa raffineries, camps mi­
litaires ont été sérieusement touchés. 
D'autres succès suivront. Les sionistes 
ont eu beau faire ; les mois d'été n'ont 
pas arrangé leurs affaires : leurs actes 
terroristes ont échoué ; et Fopinion 
internationale, scandalisée de tant 
d'impudence, gouttent la Résistance 
plus résolument encore f 

ingérence dans les affaires intérieures, 
d'égalité et d'avantagée réciproques, 
de coexistence pacifique. 

Conformément à cette politique, la 
Chine a établi c e s derniers temps, 
des relations avec des pays avec 
lesquels il n'y en avait paa aupara­
vant C'eat lé une Importante victoire 
du peuple chinois et un échec des 
impérialiates américains et soviétiques 
qui n'ont paa réussi é isoler la Chine 
comme ils le dél i raient 

Voyona maintenant plus précisément 
le c a s de l Espagne : 

Depuia le voyage de Nixon à Pékin, 
de nombreux gouvernements réaction­
naires ont changé de tactique envers 
la Chine. Des régimes qui. auparavant 
l'ignoraient ont entrepris d'établir avec 
elle dea relations diplomatiques. Pour 
cela, il est Indispensable qu'ils rom­
pent leurs relations avec la clique 
fantoche de Tchang-Kal -Chek. 

Le gouvernement franquiste, qui se 
caractérise par s a soumission à l 'Im­
périalisme U S dans toutes les ques­
tions d'Importance, a revu aa position 
suivant le sens des U.S.A. 

L'établissement de relations avec la 
Chine est l'aveu de l 'échec total de 
la politique anti-chinoise du régime 
franquiste Qu'il établisse des relations 
avec la Ch ine suppose qu'il renie 
son amitié avec Tchang K a i - C h e k C e 
qui est positif 

L'établissement de relations diplo­
matique* peut-Il nuire au peuple espa­
gnol 7 D'une part, la révolution espa ­
gnole ne dépend pas de conditions 
extérieures, tel les que l'établissement 
de relations, suivant les principes de 
la coexistence pacifique, avec un ou 
plusieurs pays social istes . L a révolu ­
tions eapagnole dépend fondamentale­
ment du peuple espagnol et auss i , 
d'une façon secondaire, de l'appui des 
peuples du monde. Et en ce qui con­
cerne le gouvernement et le peuple 
chinois, nul ne peut dire qu'ils ont renié 
leur appui au peuple d'un paya, du 
fait qu'ils ont établi des relations avec 
le gouvernement que ce peuple essaie 
de renverser. 

D'autre part, il y a deux sortes de 
relations. C e l l e s qui cherchent è sou­
mettre un paya è un autre comme 
cel les dea U S A . avec Franco ; cel les 
qui ne tiennent pas compte des inté­
rêts du peuple, comme cel les entre 
les sociaux- Impérial istes et le régime 
franquiste (l'envol de charbon par la 
Pologne lors de la g rève des mineurs 
en est un exemple). 

Il y a enfin d e s relations qui ne 
portent pas atteintes aux Intérêts du 
peuple. C e sont des relations qui ne 
cherchent pas â voler les r i chesses 
naturelles ni à exploiter le peuple. 
C 'est ce type de relations qu'entre­
tient la Chine. 

Mais, diront certains : ne vaudrait - i l 
pas mieux que la Chine s 'abstienne 
d'avoir des relations avec celui qui 
opprime le peuple espagnol, qui est 
le fruit d'un coup d'Etat fasc is te , qui 
réprime férocement le peuple ? Es t - ce 
que cela ne désoriente pas les mas­
s e s , et ne rend pas plus difficile le 
travail révolutionnaire 7 

Un tel point de vue, qui est celui 
des dirigeante révis ionnistes espa ­
gnole, ne tient paa compte du fait 
qu'il y a dans le monde un nombre 
encore grand de régimes réactionnai ­
res et fasc is tes . S i chacun des peuples 
de ces pays mettait son veto aux 
relations de la Ch ine a v e c c e s gou­
vernements, è quoi seraient réduites 
les relations internationales de la 
C h i n e ? ' 

E n raisonnant comme ils le font, les 
dirigeante révisionnistes espagnols 
mettent en premier lieu certains inté­
rê ts supposés de la révolution espa­
gnole, e n oubliant I e s intérêts 
généraux de la révolution mondiale 
Et nous disons bien supposée, car les 
relations de la Chine avec l 'Espagne 
ne vont pas ô rencontre des intérêts 
du peuple espagnol et de sa révolut ion. 
Par contre, tout ce qui contribue à 
renforcer la Ch ine aur le plan inter­
national et Intérieur contribue au pro­
grès de la révolution dans le monde. 

Il n'y a aucun principe marxiste-
léniniste qui aolt trahi par l 'existence 
de telles relations. El les constituent 
une victoire des peuples du monde 
qui ont fait échouer les tentatives im­
périalistes pour isoler la Chine. Le 
régime franquiste n'en apparaît pas 
moina réactionnaire, tout au contraire 
H démontre qu'il eat aujourd'hui, au 
même titre que l'Impérialisme U.S. , 
contraint d'accepter certaines condi­
tions et une réalité qu'il refusait au ­
paravant. 

C 'est un nouveau signe de l'affai­
bl issement du monde impérialiste et 
du renforcement du social isme. 

L a nature du régime intérieur d'un 
pays n'entre pas en ligne de compte 
dans l'établissement de relations avec 
ce pays. S e u l s comptent l'acceptation 
et le respect des cinq principes de la 
coexistence pacifique. 

MAROC : Un trône sanglant 
Une nouvel le fo is la r é p r e s s i o n 

f r a p p e a u M a r o c . T o u s c e u x qu i se 
dressent cont re le t r ô n e p o u r r i 
d ' H a s s a n I I sont i m p i t o y a b l e m e n t 
a r r ê t é s , e m p r i s o n n é s , t o r t u r é s , f u ­
si l lés. L e ro i sanglant n 'a p lus que 
ce r e c o u r s pour tenter de m a i n t e n i r 
son peuple en esc lavage , pour le 
p lus g r a n d profit d e l ' i m p é r i a l i s m e 
et de la po ignée de f é o d a u x qu i lu i 
sont vendus . 

M a l g r é tout , les lu t tes popu la i res 
gagnent en a m p l e u r . T o u r à tour , 
l ycéens , é t u d i a n t s , p a y s a n s , o u v r i e r s , 
in te l lectue ls passent à l 'act ion pour 
d é n o n c e r la p o u r r i t u r e d u r é g i m e , 
a f f i r m e r l e u r s r e v e n d i c a t i o n s , ex iger 
l 'appl icat ion de l iber tés d é m o c r a t i ­
ques . 

C'est ce qu i exp l ique la nouvel le 
vague de p r o c è s qu i se d é r o u l e n t 
a c t u e l l e m e n t en d i f fé rents po ints d u 
pays . A K é n i t r a , 16 c o n d a m n a t i o n s 
à m o r t , 15 c o n d a m n a t i o n s à p e r p é ­
tu i té e t 56 peines de pr i son v iennent 
d 'ê t res p r o n o n c é e s p o u r « atteintes 
à la sûreté intérieure de l'Etat, ten­
tative de renversement du régime, 
détention illégale d'armes et de mu­

nitions, ou complicité • cont re des 
a d h é r e n t s de I ' U . K . F . P . ( U n i o n 
nat ionale des F o r c e s p o p u l a i r e s de 
R a b a t ) . 

E n m ê m e temps , à C a s a b l a n c a , 
27 m i l i t a n t s jugés p o u r « c r i m e de 
m a r x i s m e J é n i n i s m c » r i squent d e 
d ix à v ingt -c inq ans d e p r i s o n . 

C'est l e m o m e n t c h o i s i par le 
gouvernement f r a n ç a i s pour rece ­
vo i r a v e c fo rces m a n i f e s t a t i o n s 
d 'ami t ié le porte paro le d ' H a s s a n I I , 
m i n i s t r e m a r o c a i n d e s A f fa i res 
é t rangères . C e l u i - c i a t e n u à p r é c i s e r 
« qu'd avait été particulièrement 
touché par les propos et les senti­
ments personnels exprimés par le 
président de la République à l'égard 
de Sa Majesté te Roi du Maroc... » 

L ' o m b r e de B e n B a r k a a s s a s s i n e 
s u r no t re p r o p r e so l a v e c des 
c o m p l i c i t é s j a m a i s é c l a i r c i c s , n e 
semble g u è r e d é r a n g e r ces m e s s i e u r s 
et pour c a u s e ! M a i s notre peuple , 
l u i , se souv ient et i l se t i e n d r a fe r ­
m e m e n t aux côtés d u peuple f r è r e 
m a r o c a i n pour e m p ê c h e r ces nou­
veaux c r i m e s . 

QUI SONT LES TERRORISTES ? 



l'HUMANITÉ L$\ rouge 
Vllè Congrès de l'Union des Femmes d'Albanie 

FEMMES LIBRES 
DE L'ALBANIE ROUGE 

D M U au 1 6 juin dernier, l'Albanie lout entière 
a vécu au rythme du VII Congrès de l'Union des 
Femmes d'Albanie qui tenait ses assises au Nord 
du pays, dans la ville de Shkodra. 

Parmi les 2 6 délégations étrangères présentes, 
une camarade militante de « l'Humanité rouge > 
représentait les femmes marxistes-léninistes de 
France aux travaux de ce congrès i'une grande 
importance. 

De tous les points, même des mon­
tagnes les plus reculées de l'Albanie, les 
délégations affluent vora la ville de 
Shkodra 

Brigades de paysans eu travail dans las 
champs, chauffeurs de poids lourds sur le 
route, enfants qui se hâtent à l'école, 
tous savent vers quelle destination se 
rendent ces cars pavoises, emplis de 
temmos. et les saluent avec affection, 
enthousiasme et fierté. 

LES POUTRES NE PLEURENT PLUS 

Que de reflexions doivent assaillir les 
quelque 1 500 déléguées de l'Union des 
Femmes d'Albanie qui se rendent ainsi à 
leur T Congrès. Tant do chemin parcouru 
depuis la libération de l'Albanie! 

Avant. 1a situation des femmes y était 
atroce. • Ouand une fille naît, les poutres 
pleurent • disait un proverbe a l'époque. 
Là femme était toujours considérée 
comme la dernière partout. A la maison 
elle était la première levée, la dernière 
couchée et devait faire tous les travaux, 
même les plus pénibles. 

La religion pesait comme une monta­
gne sur ses épaules Elle ne devait sortir 
que complètement voilée, était fiancée 
encore toute enfant, vendue au plus of 
frent Son trousseau comportait la corde 
avec laquelle son épouse avait le droit 
do l'attacher pour la frapper 

B2 % de femmes étaient analphabètes, 
une école secondaire seulement était ou­
verte aux filles pour tout le pays. 668 
femmes en tout travaillaient dans I Alba­
nie opprimée par le féodallsme et l'impé­
rialisme. 

Malmenant les poutres ne pleurent plus. 
Cas femmes décidées. |eunes ou vieilles, 
ouvrières du textile de Korca ou de Béret, 
du combinat de Bots d Elbasan coopé 
rativistes. économistes, professeurs, qui 
se rendent a leur congrès ont pleinement 
conscience d'y représenter la moitié de 
(Albanie, la motié des forces vives qui 
construisent le socialisme. Cette égalité 
nouvelle, elles ne l'ont reçue de personne 

mais l'ont conquise par le sang versé et 
leur participation a l'édification du pays 

Et le Congrès commence. Dans la gran­
de salle — une ancienne église transfor­
mée — bruissante de rires et de chants 
révolutionnaires, chacune prend place 

Vieilles femmes coiffées de noir, jeunes 
filles en unilorme de soldat, coopérstivis-
les revêtues de chatoyants costumes tra­
ditionnels se cêtolent fraternellement. Jeu­
nes pour la plupart — plus de I 000 ont 
de 20 a 40 ans — elles représentent 
400 000 membres de l'UFA et la moitié 
du peuple albanais 

Soudain un formidable mouvement dres­
se la salle deboui dans une Interminable 
ovation. Précédant la présidence de l'UFA 
el le Bureau politique du Parti du Travail 
d'Albanie, le camarade Enver Hoxlui vient 
de faire son entrée et salue le Congrès. 
Par la suite bien des déléguées rappel 
leront avec émotion ce que les femmes 
albanaises doivent au Parti du Travail d'Al­
banie et au camarade Enver Hoxha dont 
l'œuvre envers I I libération des femmes 
brille d'un éclat particulier. Elles leur ex­
priment la. toutes ensembles, pendant de 
longues minutes, leur reconnaissance et 
leur attachement 

Et le travail commence sous le signe 
de la mobilisation de tous et de toutes 
pour réaliser les directives historiques du 
V I ' Congrès du PTA sur le plan écono­
mique, politique. Idéologique 

MEMBRES A PART ENTIERE 

DE LA SOCIETE SOClALISIf 

Le rapport de Vito Kapo. présidente du 
Conseil général de l'UFA. la salut du Bu­
reau politique au congrès présenté par 
Mehmet Shehu. comme les nombreuses 
interventions des congressistes. Insiste­
ront sur trois points : 

1 . La question de La libération des fem­
mes est Intimement liée * ls révolution so­
cialiste, elle ne peut en être détachée. 
Le camarade Enver Hoxha le rappelait ain­
si è l'occasion du congrès ( 1 ) . 

•• ... L'expérience nous enseigne que 
nous devons mesurer le progrés et le dé­
veloppement du pays au progrès et au dé­
veloppement de la femme. Le parti et la 
classe ouvrière doivent mesurer la marcho 
en avant vers l'édification Intégrale de la 
société socialiste a l'approfondissement 

Un exemple pour toutes les femmes 
C'est celui de lu déléguée du 

district de Piickes qu'elle a très 
simplement expliqué à la tri­
bune du Congrès, Elle réfute ainsi 
dans les faits la théorie selon la­
quelle la femme n'a pas un déve­
loppement intellectuel suffisant 
pour participer à ta révolution 
technique et scientifique. Le 
Contres tout entier lui a fait une 
ovation. 

• Avant j e t r a v a i l l a i s dans u n 
bureau a l o r s que des f e m m e s 
p lus âgées que moi fa isa ient u n 
t r a v a i l p l u s d u r . A l o r s j ' a i déc idé 
de deven i r c o n d u c t r i c e d 'un ca ­
mion t ranspor tant des t roncs 
d ' a r b r e pour une sc ie r ie . 

• Par tou t , a u v i l lage, d a n s m a 
l a m i l l e . on m e d i sa i t : « C'est un 
t r a v a i l pour les h o m m e s , pas 
pour les f e m m e s » . M a i s avant 
l 'Agr icu l ture auss i é ta i t u n t ra ­
vai l pour les h o m m e s et mainte ­
nant les f e m m e s y t r a v a i l l e n t . L a 
patr ie a besoin de toutes les pro­
fess ions . 

• Je pensa is souvent : t i endra i s -
j c j u s q u ' a u bout ? O n m'a pro­
pose u n t r a v a i l p lus fac i le . J ' a i 
re fusé . J 'é ta is la seule f e m m e 
p a r m i 50 h o m m e s . 

• O n voulai t me donner u n 
c a m i o n léger q u i t r a v a i l l e r a i t en 
v i l le . J ' a i re fusé . 

» A la f in on m'a con f ié u n 
v ieux c a m i o n qu i tombait tout 
le temps en panne , pour me dé­
courager . L a p lupar t des chauf ­
f e u r s qui passa ient leurs exa ­
m e n s avec moi ava ient d é j à t r a ­
va i l l é . P o u r m o i . c 'était d i f f ic i le 
Ma is pendant les é p r e u v e s , j e 
pensa is : si j ' a i un acc ident , ce 
ne s e r a pas seu lement le p e r m i s 
de condu i re q u e j e p e r d , m a i s ce 
sera une v i c l o i r e pour les conser ­
v a t e u r s ! 

• M a i s j ' a i m e les d i f f i cu l té* 
parce que j ' a i m e les s u r m o n t e r . 

» Avec ce v ieux c a m i o n j ' a i réa­
l isé et dépassé le plan en t rans ­
portant des t roncs d 'a rb res . 

» O ù a i - j e I r o u v é toute cet te 
fo rce pour v a i n c r e les idées e l 
les c o u t u m e s a r r i é r é e s ? Cet te 
fo rce j e l 'a i t rouvée dans la pa­
role d u P a r t i e l d u c a m a r a d e 
E n v e r . dans l 'appui d u C o m i t é de 
p a r t i . 

» Par tout que lqu 'un doit f r a y e r 
le c h e m i n . P o u r le m é l i e r de 
c o n d u c t r i c e de c a m i o n , c 'était à 
moi de le fa i re . C e n'est pas 
g rand chose a côté de ce que le 
P a r t i a fait pour moi . 

» E t s i le c a s se p résente je 
d é f e n d r a i le P a r t i et le pays ca r , 
à c ô t é d u c a m i o n , j e p lace le fu ­
si l et j e s a i s le ten i r f e r m e m e n t . • 

et è la progression de la révolution de la 
femme, dans le cadre de notre révolution 
prolétarienne. Si la temme demeure en 
arriére, la révolution marque le pas. 

La question de la femme, les problèmes 
de ls temme doivent lou|ours être regar­
dés de l'osll du prolétaire révolutionnaire 
et non pas d'un œil mesquin de conserva­
teur ou de libéral corrupteur... Quiconque 
traite la femme en esclave, tut-ce par la 
pensée et dans ses conceptions, est lui-
même un esclave... » 

Mais, et ceci est dialectiquement lié, Il 
est Indispensable - ... que la lutte de la 
femme ne soit jamais présentée en dehors 
de la lutte commune, fût-ce en ce qui 
concerne ses aspects spécifiques, car 
les aspects spécifiques du travail parmi 
les femmes et parmi les hommes sont 
tous liés entre eux ; Ils influent positive­
ment ou négativement les uns sur les au­
tres, Ils ont les mômes origines, sont liés 
entre eux dans la pratique et visent aux 
mêmes objectifs. 

Toute la lutte pour I émancipation de la 
femme doit être intégrée dans la lutte 
révolutionnaire que mené tout le peuple, 
i n l , Inspiré et conduit par le parti. • 

2. Sur cette question, comme sur tou­
tes les autres, il est nécessaire de lutter 
contre le libéralisme, de renforcer l'esprit 
et i - vigilance révolutionnaire. 

Certes, les femmes albanaises peuvent 
être légitimement fières du bilan qu'elles 
présentent au VII* Congrès. En bien des 
endroits elles ont conquis par elles-mê­
mes, avec l'appui du parti la place qui 
leur revenait dans la société. 

Depuis le précédent congrès, leur parti­
cipation â la production s'est encore ac­
crue. Elles représentent désormais 4b % 
des forces productives du pays Le socia­
lisme est bien le seul régime qui peut 
créer toutes les conditions nécessaires 
ê cette émancipation Mais des obstacles 
subsistent Pour les lever, Il faut pour­
suivre et intensifier la lutte. Et cela sur 
doux fronts : 

• ... Ayons bien conscience que le passé 
pèse lourdement au même titre sur nous 
tous, hommes et femmes. Les uns et les 
autres, d'une maniera ou d une autre mani 
lestent dans la vie des idées arriérées qui 
entravent le progrès. Ces idées, tantôt 
celles des hommes, tantôt celles des 
femmes, apparaissent en évidence et font 
obstacle è la marche en avant. La tendan­
ce atavique de l'homme à dominer émerge 
souvent et nuit à la société, mais la ten­
dance atavique de la femme i se sou­
mettre se fart également jour et nuit au 
mémo titre à la société. 

Le même mal qui se manifeste aux deux 
pôles opposés, et se développe dans notre 
société, doit être combattu sur les deux 
flancs et non pas de façon unilatérale, 
sinon on risque de susciter une réaction. 
81 l'on combat l'arrogance et la brutalité 
sans combattre en même temps la servili­
té et la soumission, on n'obtiendra jamais 
les résultats souhaités •. (1) 

Les militants do l'UFA, Jugeant lucide­
ment leur action, estiment avoir rempli 
avec honneur leur rôle de levier du parti. 
Mais, dans la pratique, elles pensent avoir 
mis davantage l'accent sur les droits des 
femmes que sur leur devoirs et s'élèvent 
contre toute attitude libérale, négligente 
sur ce point. 

3. Créer les conditions d'une émancipa­
tion réelle et totale. 

Les femmes doivent faire entendre par­
tout leurs voix critiques sur elles mêmes 
et sur les autres Au travail, dans les or­
ganisations de masse, comme dans tou­
tes les instances du pouvoir et du parti. 
Pour cela le Congrès s'est engagé i pro­
mouvoir davantage encore l'Instruction des 
femmes, leur travail d'étude politique, 
leur accès aux postes qualifiés et de 
direction. 

Cela implique qu'un certain nombre de 
taches qui reposent encore principalement 
sur leurs épaules, soient mieux partagées. 
Certes l'Etat socialiste fait déjà beaucoup 
pour soulager les femmes d'un grand 
nombre de taches. Mais II faut imposer 
partout l'égalité complète en droits et en 
devoirs, au sein de la famille comme par­
tout ailleurs. LA aussi la lutte contre les 
idées bourgeoises et révisionnistes, aussi 
bien conservatrices que libérales doit se 
développer. Là aussi les femmes doivent 
adopter résolument, une attitude révolu­
tionnaire de classe pour - démocratiser 
la famille - , en faire une famille nouvelle, 
socialiste, délivrée de toutes traces des 
mœurs anciennes où - l'homme Te plus 
opprimé pouvait opprimer un autre être, 
qui était sa femme a. 

Tour à tour, d'un pas décidé, les délé­
guées à ce VII* Congrès sont montées è 
la tribune pour tirer le bilan de leur tra­
vail, exprimer toutes ces idées d'une voix 
qui ne tremblait pas : car, disait l'une 
d'elles, ouvrière du combinat textile de 
Tirana. - parier Ici n'est pas facile pour 
mol. Mais le péril veut que je parie Ici 
aussi bien que dans les ateliers du com­
binat - . 

Femmes de l'Albanie nouvelle, aux 
mains dures, aux visages énergiques, è 
l'esprit lucide et aux cœurs généreux, 
elles ont bâti à ce Congrès de nouvelles 
victoires. Victoires qui sont aussi pré­
cieuses et riches d'enseignement pour 
nous, comme pour toutes les femme» du 
monde qui luttent encore dans les chaînes 
de l'esclavage et de l'oppression. 

( 1 ) Discours prononcé è la réunion du 
B P . du C C le 26 mars 1973 
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SOUSCRIPTION DE MASSE 
DANS UNE USINE 

Camarades, 
Cette souscription de masse 

|48 souscrlpleurs) a été faite 
seulement par 2 militants con­
nus en tant que M L. L'un d'eux 
est dans l'usine depuis plus de 
2 ans et connu de nombreux 
travailleurs, l'autre y est depuis 
plusieurs mois et travaille dans 
un secteur isolé de l'usine ce 
qui est évidemment un handicap 
pour se lier aux larges masses. 
Nos possibilités ne sont donc 
pas. exceptionnelles, de nom­
breux camarades doivent pou­
voir faire de même-

Comment s'y est-on pris ? 
Chaque camarade a vu Individuel­
lement les ouvriers avec un car­
net sur lequel est écrit - sous­
cription de masse pour le jour­
nal communiste H. R. • et en 
dessous 3 colonnes • nom, pro­
fession, somme - . Cela a été 
organisé après la diffusion d'un 
tract intitulé • la bataille de 
l'Humanité Rouge • expliquant : 

1) Ce qu'est la presse bour­
geoise. 

2) Ce qu'est le presse marxis­
te-léniniste, comment aile vit. 
ses difficultés, la nécessité d'un 
journal authentlquement commu­
niste. 

3) Il terminait par un appel à 
lire, critiquer, soutenir et re­
joindre H. R.. à faire bon accueil 
à ses collecteurs. 

En allant voir les ouvriers 
qu'est-ce qu'on leur a dit ? Tout 
simplement qu'on organisait une 
collecte de soutien à l'H.R. - Tu 
connais les difficultés qu'il y a 
[cf. le tract), est-ce que tu 
peux donner quelque chose 
avec quelques explications en 
plus quand c'était nécessaire. 
En règle générale l'accueil a été 
très favorable, cela a même 
été l'occasion d'abonner un ou­
vrier. Avec certains éléments 
déjà politisés il est parfois né­
cessaire d'Insister un peu lors­
qu'ils refusent. 

Un tel travail ne se fait pas 
en deux jours, mais étalé sur le 
temps (pour nous, 3 semaines) 
car il faut trouver les moments 
opportuns (repas, casse-croûte, 
en fin de matinée lorsque le 
rythme de travail est ralenti...). 

Nous pouvons conclure que : 
— pour la vie de notre Jour­

nal et de toute presse en géné­
ral : 

— pour renforcer notre liaison 
avec les masses, pour lier étroi­
tement l'avant-garde marxiste-
léniniste à la classe ouvrière et 
aux masses populaires : 

— pour récolter les fruits de 
notre travail 
AVONS CONFIANCE DANS LES 
MASSES. OSONS ALLER AUX 
MASSES. SOYONS OFFENSIFS ! 

Lea militants marxistes-
léninistes de l'usine. 
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Il est urgent que tous les antifascistes s'unissent dans 
les usines, les bureaux, les quartiers 
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SOUSCRIPTION PERMANENTE 
Souscription 
correspondant 

ou n 194 

C D . Vveton »00 
Sur un marc ru 2 
ALT. Sol idar i té au peuple 

espagnol M 
C D . F l o u f o n » 200 
CDHR Dalidet 106 
Uno ménagère progressif* le ' 
CDHR Yveton 362 
Collecta soutien H t sur un 

marché I B M 
C O Dalidei N 
O.l . - B B J0 50 
^ molorlala A Europa I 3 50 
1 lamllla M-L 20 
1 travailleur • 
Soutien « HR. organe dea 

M-L. Un camarade tunisien 10 
i travailleur immigré 0 50 
Sur un marché 1 
C O . Stalingrad 206..» 
BDT 300 
C D . Cabrai 25 
C D . Flourens 200 
CDHR J. Staline C 140 
Dea travailleur* 2.50 
1 ouvrier eapagnol. sur un 

marché 0.50 
Souscription anonyme en 

timbres 5 
i camarade ouvr ière Soutien 

MR 50 
1 camarade ouvrier 10 
1 militant syndicaliste 10 
En supplément A abonnement 

C P 16 
lin supplément a abonnement 

M J P M 
En anpplémunt a abonnement. 

B.J.M. I S 
En supplémanl A brochures 

O.P. 6.50 
Pour les 12 pages d HR 200 
Pour las 12 pages d HR 100 
Une camarade 50 
L'HR vaincra 5 
Un* camarade 30 
Vive HR. noire arme de 

lune 50 
i camarade au service 30 
1 ouvrier Immigré 50 
1 postier pour les 12 pages 

d'HR 43.50 
Soutien i HR 25 
1 sympathisant 0.50 
1 ••, m [ i , i U n - . . i l i l i 
l sympathisant 0.50 
Une sympathisante 10 
Souscription permanente M 8 
Deux camarades 27 
1 lycéen 11.50 
i guide urbain 0.50 
i camarade 6.50 
Soutien à HR. A.B. 20 
Soutien A HR. Bernard 700 
Daa mllllants de l'ancien 

• Travailleur • à Paria 400 
CDHR Pierre Sémard T 205 
Une ouv r iè re imprimerie 20 
Dominique : réponse a 

l'appel ioo 
P.O. Pour que HR puisse 

propager les Idées révo lu ­
tionnaires du M-L et de 

l travailleur espagnol 20 
C D Stalingrad 3 
COHR 154 
I travailleur scientifique 2 
1 é lud ian l l 
1 |«une postier 2 
i camarade 10 
i camarade 10 
1 étudiant > 5 
Doux ouvners de la métal­

lurgie 7.50 
P M HR vaincra 10 
i ouvrier M-L de C 10 
Versement mensuel Juillet 

B.A.V. 10 
' camarade de les t du 

Var 12 
Pour que vive HR 10 
I sympaihiaant C M S *0 
Pour une pressa objective 

M J 10 
Une lycéenne de l'ouasl ? 
1 ancien mineur, compagnon 

de F Marty 10 
Pour que vive HR AMB 3 50 
Pour les 4 millions et la 

poursuite du combat Un 
lecteur fonctionnaire 20 

R.L. Juillet 40 
1 employé de Caisse 

d'Epargne 65 
i iravailleur du bènment 50 
I employé de magasin 

C IT 8 
Une Quade loupéenne 1 
Une employée Rhône-

Poulenc Vitry 2 
1 ouvrier i 
Une femme d'ouvrier 0.20 
1 couple de Ponugais 1 
Souscription de masse 

sur un marché 27 
Collecte dans uno usine »1 
Des lecteurs 1 5 
1 lecteur 1 
1 sympathisant 3 
1 militant 1 
C D Flourens 300 
C O Hapiot 53 
Pour HR. C . B . 3 
CDHR Pierre Sémard 192 
1 employé de banque 20 
Une ouvr ière imprimerie 30 
Des instituteurs « 
i cheminot au service de la 

c lasse ouvr ière 6 
l ouvrier a lgér ien 1 3 
CDHR J Staline 10 
S o u l l é n è HR. D.F 6.20 
Souscription août Roger 120 
Pour que HR redevienne un 

12 pages hebdomadaire tou­
jours plus combatif 20 

Pour la victoire du marxisme-
léninisme S ix ième ver­
sement 3 7 

Pour soutenir HR J .B 7 
CDHR Mayenne 1B4 
Soutien des travailleurs 

du sud-ouest 170 
Soutien è HR. V B 30 
Pour HR JMT 5 
Souscription comité da 

rédact ion ISO 
Soutien A HR Un abonné 

enseignant 5 

Tolal 1220.20 

Souscription 
du mois d'Août 

la pensée -ma otaéloung 200 
CDHR Gramsci. deuxième 

versement 100 
P.M. pour qu HR continue Souscription COHR Staline 25 

son combat 
i abonné enseignant 
1 ami de l'ouest 

a Soutien d'un sympathisant son combat 
i abonné enseignant 
1 ami de l'ouest 

20 
30 

ouvrier, responsable syndical 

18 Soutien HR. Des camarade» CFDT 18 
de l'est 200 i cheminot M-L 2.50 

Un couple d'amis M-L 1 camarade 5 
étraruidj* 

Bébert 
42 
10 

1 sympathisant 1 
2 

Roger 2 Vive l'HR t 0,10 
Deux M-L 50 En mémoire de Stsline 20 
La Goupille 5 CDHR F. Marty 76 
l travailleur immigré 10 PM représentant 50 
1 M-l étranger J Soutien |uin-|uillet 
Une ouv r iè re 10 CDHR Jeanne Labourbe 
l petit commerçant 4 el E u g è n e Potlier 

M. Soutien mensuel è HR 
1 716 

< ancien dépor te 4 
el E u g è n e Potlier 

M. Soutien mensuel è HR 50 
P.M. représentant Soulien Vive HR 1 Un éducateur 

k HR 50 s lsgls i re 17 
Soutien è HR. Un camarade 1 3 i camarade de l'ouasl •7 
O B « 1 MD. Contra le r é v i ­ CDHR Denis Gemnitx 10 

sionnisme 50 Souscription en timbres 
Soutien è HR en supplément Un postier FOC 10 

A commande brochures CDHR commandant Bourg.il 8 6 
Mlle A M v 15 CDHR Taulin 40 

Des travailleurs du S O 155 CDHR Haplol 4 
CDHR bassin Carrier 85 CDHR Stalingrad 6 
1 ami de Bretagne 225 CDHR Flourens 10 
Une assistante sociale 10 CDHR PVC 3.85 
Sur un marché 1 COHR Fabien 43.31 
CDHR J . Staline C 30 R M 10 
1 travailleur 0.50 CDHR Cabrai 32 
HR vaincra. MM 50 COHR Dimltrov 100 
Vive le marx isme- lén in isme 1 sympathisant 50 

Z . et M. 500 t sympathisant 10 
M.A. HR vaincra (bon de Des camarades 50 

soutien) 0 Pour que vive HR. Un 
50 

1 travailleur resté stalinien 7 camarade du sud-est 19.50 
Y.H. Soutien A HR 1 8 Soutien A la presse M-L 
Renforçons HR. F.S 5 Un sympathisant du 
Soutton A HR 18 aud-est 2 
Soutien A HR. J .S . 19 Deux lycéens I 
Soutien è HR. F .L . 140 D é l anciens résistants 
C D . Dimltrov 62 50 (août -septembre) 80 

Pour faciliter notre adminis­
tration, nous demandons aux ca­
marades et è nos lecteurs de 
préciser sur le talon quand Ils 
envolent un chèque ou un man­
dat, è quoi correspond cette 
somme. 

ABONNEMENT DE PROPAGANDE : 

« L'HUMANITE R O U G E » PENDANT 3 MOIS POUR 20 F 

Le prochain 
numéro de notre 

journal sortira 
le 19 septembre 

ABONNEZ-VOUS ! 
Je soutiens * l'H.R. • dans son combat idéologique en nVabonnani 

Nom . 
Prénom 
Adresse 

Etranger 

Abonnement 
3 mois . . . 
6 mois 
1 an 

3 mois 
6 mois . . 
1 an 

ordinaire 
20 F 
46 F 
92 F 

4S F 
85 F 

170 F 

pli (ermé 
35 F 
80 F 

F 160 

75 
140 
280 

de soutien 
50 F 

100 F 
200 F 

Règlement au C.C.P. • l'Humanité Rouge - 30 226-72 La Source ou par timbres. 

O. 
S . a. 
Un CDHR de province 
Un COHR de province 
CDHR Gramsci 
C o l l e c t é par le CDHR 

Gramsci lors d'une vente 
Un détenu sortant da prison 
1 étudiant marocain 
Des lecteurs 
i employé des W-L 
Pour le m a m s m e - l é n i m s m e 
COHR F. Marty 
1 ouvrier 

Contre le capitalisme 
I sympathisant 
i camarade 
Des camarades 
Soutien A la juste ligne 

communiste 
Soudan dea travailleurs 

du S O 
CDHR Cabrai 
Sur un marché 
CDHR Flourens 
Souscription de masse dans 

une usine 
COHR j - P T imbâud 
Trois lecteurs 
1 sympalhisant 
1 cheminot sympathisant 
1 postier M i 
Des mi niants 
Sur un marché 
Soutien au combat idéolo -

gieque d'HR 
HR vaincra 
1 militant CFDT 
CDHR E Pottier 
COHR J Lebourde 
Soutien A HR 
CDHR Staline 
i ouvrier Immigré invalide 
CDHR Gramsci 
Au cours de diffusions 
Sur un marché 
Une eympamisante 
1 couple 

1 petit commerçant 
l mécanic ien . Pour Que vive 

HR 
- Croquants du Pér igord -
HR vaincra 
FOC 
Soutien A HR 
R.L (souscription août) 
J S 
Pour une lutte pro longée 
Pour l application en France 

de la pensée M-L 
CDHR Staline 
U.G. Un a b o n n é enseignant 
Une sympathisante 
Soutien A HR 
Souscription permanenle 
HR vaincra t 
Pour que HR poursuive 

son juste combet 
idéo log ique 

COHR P.V . Couturier 
COHR Barbusse 
Anonyme 

50 
50 
20 
74 
82 

127.20 

3.50 
4 
0.50 

20 
56 
12 

1 
20 
30 
90 

100 

100 
60 

1.50 
2000 

33 
50 

1.50 
2 
2.10 

33.30 
100 
81.56 

200 
5 

10 
I 047 

252 

8 
'00 
50 

348.50 
56 
60 
10 

2 

10 
80 
13 
MO 

1 0 
40 

200 
300 

33 
11.50 
I 
S 
1 

50 
55 

10 

100 
0 . 8 0 

Tolal depuis le n- 184 8 908.41 

Soutien 
au Cambodge 

t camarade ouvrier 10 
Collecte o rgan isée par ls 

C ILA an soutien au peuple 
cambodgien 482 

A l s cite universitaire. 
aoullen au peuple 

cambodgien 22.70 
Collecte sur un marché 17,00 

5 3 2 . » 

Soutien à Lip 

Au mariage de deux 
camarades M-L 

Au mariage de deux 
camarades M-L 82 

POUR 

RENFORCER 

ET 

ELARGIR 

LA 

SOUSCRIPTION 

DE MASSE 

UTILISEZ 

LES CARNETS 

DE BONS 

DE SOUTIEN 

http://dWljMi.it
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CAMBODGE : Une étape qui précède 
la victoire finale 

Depuis plus d e quinze jours , l 'avia-
l ïon U.S. a c e s s é s e s raids contre le 
Cambodge . C ' e s t là une grande 
victoire du peuple cambodgien qui a 
contraint, par s e s a s s a u t s ininterrom­
pus et son unité de fer, à fa i re céder 
les ag resseurs amér ica ins sur c e 
point. C'est auss i une victoire de la 
sol idar i té militante d e s pays et d e s 
peuples a m i s du Cambodge combat ­
tant. Pour mesurer le s e n s d e cette 
victoire, Il suffit d e rappeler que, 
depuis lévr ie r dernier, le Cambodge 
supporte en premières l ignes le poids 
direct de l 'agression américaine en 
Indochine : d e s centa ines de ra ids , 
d e s mil l iers de tonnes da bombes 
c h a q u e jour, sept à huit fois l 'équi ­
valent de la bombe Hiroshima chaque 
mois I Début août, l 'œuvre de mort 
s 'était faite plus impitoyable encore : 
bombardements a c c r u s , - e r reurs » de 
tir provoquant la mort de centa ines 
de so ldats lonnoliens. . . Ma is tout c e l a 
en vain. . . Le peuple cambodgien n'a 
pas c é d é . . B i e n au contraire : son 

MEETING 

DE SOUTIEN 

A STRASBOURG 

IM mission du FVNC ù Stras­
bourg a organisé BMC succès un 
meeting de soutien à la lutte de li­
bération nationale du peuple cam-
bodglen, en pleine période de va-
CUncei du ntois d'août. De nom­
breux amis du peuple cambodgien 
se sont pressés dans uite salle du 
Cercle Hernanos, devenue trop pe­
tite pour les contenir. De nombreux 
pags du ntonde étaient représen­
tés, symbole du soutien actif de 
tous les peuples épris de paix et 
de fustice. Des applaudissements 
nbnrris ont salué les déclarations 
fermement anti-impérialistes des 
camarades du Ft'S'C. ï.e meeting 
s'est déroulé dans une profonde 
unité et solidarité autour de la latte 
du peuple cambodgien. De nom­
breuses questions aux camarades 
cambodgiens ont permis de préci­
ser la situation actuelle des zones 
libérées tant sur le plan militaire 
que politique et économique, l'n 
représentant de l'Humanité Itouge 
a prononcé une brève intervention 
de soutien an peuple cambotigien 
combattant. 

Correspondant H. H 

avance s 'est accé lé rée , s e s s u c c è s 
multipliés. 

L'arrêt d e s bombardements U.S. 
intervient en elfet dans une situation 
excellente pour le peuple du Cam­
bodge. Son unité politique, renforcée 
par le C o n g r è s national du F U N K . 
tenu du 19 a u 21 juillet dans la zone 
l ibérée, éclate aux yeux de tous ; 
pendant deux jours. 294 représentants 
des ouvr iers , paysans , bonzes, intel ­
lectuels , femmes et bourgeois patrio­
tes d u Cambodge ont resserré les 
liens de leur unité de combat. Le 
peuple cambodgien voit c lairement 
s e s object i fs de lutte ; il est prêt pour 
de nouveaux combats. L e situation 
militaire est également favorable : les 
fo rces armées ont fait sauter la pre­
mière ligne de défense de Phnom 
P e n h : toute la rive g a u c h e du Mékong 
est l ibérée depuis la frontière v ietna­
mienne ; les autres l ignes de défense 
sont fortement entamées, Phnom 
Penh plus encerclé que iamais. L e s 
diplomates é t rangers ont évacué leurs 
femmes e l pr is de longues • v a c a n ­
c e s • ; quant aux fonct ionnaires de 
Lon Nol, i ls font la queue pour obtenir 
des bil lets d'avion pour leur famil le. . . 
et pour e u x - m ê m e s 1 Ajoutons que la 
situation est explosive dans Phnom 
P e n h même ouvr iers , jeunes , 
dockers , petits commerçants , cyc lo -
pousseurs s 'organisent ; d e s mani fes ­
tations contre la cherté du riz, contre 
l 'enrôlement f o r c é des hommes d e 18 
a 35 ans . contre la fermeture des 
usines éclatent à tout moment ; l e s 
soldats lonnoliens, pr ivés de solde et 
d e nourriture, s e soulèvent contre 
leurs chefs . A Phnom P e n h , on s e 
prépare pour coordonner l 'action 
avec les F.A.P.L.N. . . 

Toutes ces luttes, tous c e s p r é p a ­
ratifs montrent une chose : l'agres­
sion U.S. n'a pas cessé avec l'arrêt 
des bombardements, la lutte du 
peuple cambodgien continue. Nixon 
n'a pas abandonné s e s v isées néo ­
colonial istes sur le Cambodge et sur 
toute l ' Indochine ; le dernier coup 
d'Etat d e l 'extrême-droite laotienne le 
révèle assez bien. C o m m e les l iv ra i ­
sons d 'armes et d 'av ions C 1 2 3 et 
c h a s s e u r s bombardiers T 28 à Lon 
Nol, comme le renforcement du 
système de - conse i l le rs • mil i taires 
américains d i r igés par le généra l U.S. 
Montasas, comme les préparat i fs d ' in ­
vas ion terrestre par les troupes 
thaï landaises et sa igonnalses . Nixon 
ne veut pas - abandonner un ami - , 
et il ne ménage pas s a peine. Par 
ai l leurs , la nouvelle étape de l 'agres­
s ion — qui tente une - khmérisat lon > 
complète de la guerre — v i s e è ren ­
forcer les manœuvres de Wash ing ­
ton. On fait courir les bruits 

mensongers de - négoc ia t ions - . de 
- réconc i l ia t ion nationale - , on souff le 
à L o n Nol - un plan de paix en s ix 
points ca r . d i ra - t -on, la guerre d u 
Cambodge est une - guerre c iv i le » , 
- plus de bombardements, c 'est aux 
deux part ies de s'entendre. . . - , etc. 
L e p iège est double : d'une part, on 
tente d 'escamoter la guerre a m é r i ­
ca ine e l d'abuser les peuples d u 
monde et le peuple amér ica in ; d ' a u ­
tre part, si par extraordinaire, les 
combattanls tombaient dans c e 
piège. . . . on pourrait en toute t ranqui l ­
l ité faire fructif ier les object i fs Impé­
r ia l istes au Cambodge.. . L e s impér ia ­
l i s tes de Washington ne sont pas les 
seu ls à mijoter ce coup ; è Moscou 
également, on multiplie les manœu­
vres de compromis, que le chef de 
l'Etat Norodom Sihanouk a d é n o n c é e s 

K : S S I < : K DU etxmi:nrjn mu. 

D ' U * I C * « A T J C K À L C O U CKrUOKX 

LU rUHCf 

dans un té légramme le 13 août 
dernier. 

Mais le p iège est éventé : les 
combattants cambodgiens ne c e s s e ­
ront le combat qu 'avec la conquête 
de leurs deux object i fs fondamen­
taux : la cessat ion totale de l 'agres­
s ion amér i ca ine au Cambodge , la 
défaite de leurs va lets — L o n Nol -
Sir ik Matak — et la direction de la 
nation par son gouvernement légal e l 
authentique, le G.R.U.N.C. 

Quant è nous, nous avons en tête 
nos tâches . Il faut renforcer notre 
soutien : rassembler tous tes a m i s du 
peuple cambodgien , mult ipl ier les 
init iat ives et contribuer par nos 
act ions à hâter la convocat ion d'une 
•> Conférence mondiale de solidarité 
avec le peuple cambodgien ». 
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12 I Humanité IMrouge 

R A C I S T E S A S S A S S I N S ! 
Dans une crise de démence, un 

malade mental, trépané il y a quel­
ques années, poignarde un trami-
not marseillais et blesse plusieurs 
passagers. S'il avait été français, on 
aurait eu quelques lignes dans les 
journaux en rubrique • faits di­
vers ». Seulement voilà, il est algé­
rien et aussitôt la pègre raciste et 
fasciste entonne une campagne hys­
térique d'appels à la haine raciale, 
aux • ratonnades », au meurtre. 
Rien de nouveau dans le ton, c'était 
déjà celui qu'employait Hitler il y 
a plus de trente ans. Voici quelques 
uns des échantillons des appels ra­
cistes. Il faut les citer car à eux 
seuls ils sont une démonstration de 
ce qu'est le racisme sous sa forme 
la plus ignoble. 

Et d'abord : « Le Méridional » à 
qui s'applique aujourd'hui la parole 
célèbre de P. Vaillant-Couturier : 
« Presse qui ment, presse qui tue ». 

« Nous en avons assez.-. Assez des 
voleurs algériens, assez des casseurs 
algériens, assez des trublions algé­
riens, assez des syphilitiques algé­
riens, assez des violeurs algériens, 
assez des proxénètes algériens, assez 
des fous algériens, assez des tueurs 
algériens. 

» Sous en avons assez de cette 
immigration sauvage qui amène 
dans notre pays toute une racaille 
venue d'outre-Méditerranée et se 
mêlant aux honnêtes et braves tra­
vailleurs venus pour gagner leur vie 
et celle de leur famille. Parce que 
l'Indépendance ne leur a apporté 
que la misère contrairement à ce 
qu'on leur avait laissé espérer. 

» Ne comprendra-t-on que trop 
tard, en haut Heu, que tout cela 
risque de finir très mal ? » 

On peut lire également : « Lais-
sera-t-on longtemps les criminels 
gauchistes entretenir la haine du 
Blanc parmi les immigrés arabes... » 

• Ce que chacun souhaite, c'est 
que soit enfin surveillée et limitée 
effectivement et sévèrement l'immi­
gration et que ne puisse plus se 
constituer dans une ville ou une ré­
gion donnée, une dangereuse mino­
rité raciale contrôlée et exploitée par 
tous ceux qui ont un intérêt poli­
tique (intérieur ou extérieur) à la 
transformer en une masse de ma­
nœuvre facile à enflammer. » 

Encore une fois : Assez, assez, as­
sez ! ». 

Et pour tout boucler, ce torchon 
raciste déclare : « Pour tout le 
monde, qu'il s'agisse des ouvriers du 
port, des collègues de la victime, des 
policiers, des fonctionnaires, des 
commerçants que nous avons ren­
contrés, l'assassinat de M. Emile 
Gerlache ne peut être excusé : 
Salah Bougrine a agi en pleine con­
naissance de cause. » 

Et voici ce qu'écrit « l'Aurore » 
du 28 août 197$ : « Ouvriers Nord-
africains, ouvriers français, on les 
voit, aux manifestations, défiler der­
rière les mêmes banderoles. Les 
premiers n'en reste pas moins, dans 
leur comportement, des étrangers 
beaucoup plus étrangers que les 
Espagnols par exemple, ou les 
Grecs. Pourquoi le nier ? Un cer­
tain fanatisme religieux les habite... 
Un certain fanatisme renforce, de­
puis Evian, par le sentiment de pou­
voir parler en vainqueurs. » 

Citons maintenant les fascistes du 
« Front National » : « Les mêmes 
qui s'apitoient sur le sort malheu­
reux des Indiens d'Amérique du 
Nord ou d'Amazonie admettent fa­
cilement notre colonisation progres­
sive par des bandes bigarrées et le 
fait que nos villes deviennent insen­
siblement des coupe-gorges. » Der­
rière le paravent d'un prétendu 
« Comité de Défense des Marseil­
lais » ils parlent d'* une faune hété­
roclite d'immigrés nord-africains qui 
constituent dans notre pays,-et par­
ticulièrement dans notre ville, une 
menace sans cesse croissante pour 
la sécurité physique et morale de la 
population. » 

Citons encore les C.D.R. des Bou-
ches-du-Rhône : 

« Le C.D.R. régional Provence-
Côtc-d'Azur, a réclamé depuis plu­
sieurs années (voir ses articles dans 
« le Méridional ») qu'une politique 
sélective de l'immigration soit éta­
blie et que ne rentrent en France, 
que des travailleurs qui observeront 
la plus grande neutralité politique 
et répondront aux besoins de notre 
économie ; comme il a toujours ré­
clamé l'expulsion sans délai de tout 
étranger pris dans une manifesta­
tion antinationalc ou partisane, et 
qui ne viennent en France que pour 
bénéficier des avantages sociaux ac­
cordés par notre législation — aux 
frais des contribuables français — 
en matière d'Allocations familiales, 
de logement, de chômage, de Sécu­
rité sociale et de secours ! » 

Et ils ont le cynisme d'ajouter et 
de demander : « L'application sans 
faiblesse de la loi anti-raciste à tout 
étranger insultant à tout moment 
les Français et la France, « mère 
nourricière » de tout un peuple 
outre-Méditerranée. » 

Quant à WJA*. des Bouches-du-
Rhône elle déolare et demande : 
« L'étimination de la pègre nord-
africaine et anti-française. » 

Marche silencieuse aux obsèques de Ladj Lounet, tué par les racistes à 
Marseille. 

Et il faudrait ajouter à tout ceci 
les propos racistes des « Centris­
tes • des Bouches-du-Rhône, de 
Comiti, député U.D.R., et de son 
adjoint. 

Les racistes ne se contentent pas 
d'appeler à la haine raciale, au 
meurtre, ils assassinent aussi. 

A Marseille et dans la région, plu­
sieurs travailleurs algériens ont été 

abattus par des commandos circu­
lant à bord de voitures. Au Per-
reux, un travailleur algérien a été 
assassiné. Les racistes sont des 
meurtriers. 

A La Ciotat, à la suite d'agres­
sions et de tentatives d'assassinats 
opérés par des commandos fascistes 
ayant ouvert le feu sur des bidon­
villes, les travailleurs algériens ont 
riposté en se mettant en grève. 
Une campagne organisée... 

Le déchaînement raciste à Mar­
seille s'inscrit dans une campagne 
organisée. Rappelons le meeting ra­
ciste du 21 juin à Paris, protégé 
par la police. Les faits confirment 
qu'il était juste et nécessaire de s'y 
opposer. Les « ratonnades • suivies 
de tortures à Grasse, opérées par 
les garde-mobiles. Les agressions 
qui ont suivi le 21 juin. L'assassinat 
à Ivry d'un travailleur portugais. 
Les déclarations racistes de la Mu­
nicipalité de Toulon. Les agressions 
et le lynchage de travailleurs immi­
grés à Ollioules. La « chasse à l'im­
migré » effectuée dans les rues de 
Toulouse par des parachutistes. La 
liste est longue. 

... de haut 
Le Gouvernement cherche à se 

disculper, Gorse « s'émeut » du ra­
cisme, Pompidou lui-même déclaré : 
« ... // ne faut pas mettre le doigt 
dans l'engrenage du racisme. » Mais 
quelles sanctions ont été prises 
contre les racistes ? Il existe pour­
tant une loi « antiraciste » qui pré­
voit des poursuites contre les inci­
tations à la haine raciale. 

Qui a autorisé et protégé le mee­
ting raciste d' « Ordre nouveau » 
le 21 juin ? Qui contrôle « Ordre 
nouveau »? De qui dépendent les 
gardes-mobiles qui ont torturé à 
Grasse ? 

Quelles sanctions ont été prises 
contre les assassins d'émigrés, con-
tre le flic-assassin de Mohammed 
Diab? 

La campagne raciste est le com­
plément logique de la circulaire 
Fontanet-Marcellin. Toutes deux vi­
sent à semer la terreur parmi les 
travailleurs immigrés, à les faire 
taire. 

Le Gouvernement utilise mainte­
nant la campagne raciste pour ten­
ter de faire passer en « douceur • 
sa circulais scélérate. A l'heure pré­
sente Je nombreux travailleurs im­
migrés sont expulsés, d'autres en 
sont menacés. 

La circulaire Fontanet et la cam­
pagne raciste sont les deux volets 
d'une même politique. L'un com­
plète l'autre. Au nom de « la lutte 
contre le racisme », le Gouverne­
ment essaie maintenant de « justi­
fier • sa circulaire en déclarant 
qu'il faut contrôler les immigrés 
pour éviter le racisme. Comme si 
c'étaient les travailleurs immigrés 
qui sont responsables du racisme. 

Les motifs 
Il y a bien des raisons à cette 

campagne raciste. 
Elle cherche à semer la terreur 

parmi nos frères immigrés ; qu'ils 
n'osent plus parler, qu'ils n'osent 
plus sortir, qu'ils n'osent plus com­
battre l'exploitation voilà ce 
qu'elle cherche. Il est tout de même 
à remarquer que cette campagne 
vient juste après la grande lutte des 
travailleurs immigrés contre la cir­
culaire Fontanet. 

A l'heure où la colère grandit 
parmi les travailleurs français, elle 
cherche à la détourner, à la dévoyer. 
La réaction cherche des « boucs-
émissaires ». C'est là une vieille 
méthode. 

Elle cherche à diviser la classe ou­
vrière, à opposer Français et Immi­
grés. Rien ne lui fait plus peur que 
l'unité de la classe ouvrière. « Divi­
ser pour régner » cette vieille devise 
est toujours vraie. Le fait que le 
racisme se développe alors que se 
déroulent des luttes dangereuses 
pour le Pouvoir, que s'annoncent 
d'importants affrontements de clas­
ses, n'est pas dû au hasard. 

Le racisme, c'est une arme de la 
réaction contre les travailleurs im­
migrés, mais aussi contre les tra­
vailleurs français, contre la classe 
ouvrière toute entière. Le racisme, 
c'est l'arme d'un pouvoir qui a 
peur, qui est prêt à tout pour que 
l'exploitation des travailleurs se 
poursuive. Chaque insulte faite à un 
travailleur immigré, chaque agres­
sion, chaque assassinat, sont des 
coups portés à tous les travailleurs. 

Français, immigrés : 
une seule classe ouvrière ! 

Il faut mettre en échec le racisme. 
Il faut avant tout que travailleurs 
français et immigrés s'unissent dans 
les entreprises. Tout ce qui fait 
avancer cette unité est juste, tout 
ce qui lui nuit, sous quelque visage 
que cela se présente, est dangereux 
et doit être combattu. 

A chaque agression raciste contre 
un travailleur immigré, il doit y 
avoir riposte unie. Quand un ou­
vrier d'une entreprise est agressé, il 
faut que la riposte de tous les tra­
vailleurs de l'entreprise soit orga­
nisée. 

Il faut s'opposer à toute tentative 
de propagande raciste. Comme cela 
s'est fait le 21 juin. 

Il faut quotidiennement combat­
tre l'idéologie raciste, pied à pied. 

Combattre le racisme, c'est com­
battre la fascisation du Pouvoir.'Ce 
combat doit se mener dans la plus 
large unité ; rassembler tous les 
antiracistes, tous les antifascistes. Il 
faut combattre pour l'égalité des 
droits des travailleurs français et 
immigrés. 9 

Dans cette lutte, l'avenir se joue. 
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